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INTRODUCTION

Depuis l'importante monographie de H.M. Muir-Wood (1962) sur les 
Chonetoidea, ce groupe a suscité un nombre croissant de publications . Le 
travail de H.M. Muir-Wood est une synthèse essentiellement descriptive de 
cette superfamille, l'auteur n'abordant leur étude biostratigraphique qu'au 
niveau du genre. L'intérêt stratigraphique des Chonetacea avait cependant 
été déjà pressenti par E.D. Gill (1950) notamment.

L'abondance et la variété des Chonetacea dans la plupart des gise­
ments dévoniens du Massif Armoricain, permettait d'envisager, à partir d'une 
étude morphologique et biomëtrique, l'établissement d'une biostratigraphie 
basée sur ce groupe.

Dans le cadre d'une thèse de 3e cycle, il n'était pas possible 
d'étudier l'ensemble du matériel. Ce premier travail a été limité aux especes 
du Dévonien inférieur du Bassin de Laval. Dans cette partie orientale du 
synclinorium médian armoricain, seuls les affleurements offrant des coupes 
suffisamment importantes ont été étudiées, tout en essayant de les repartir 
dans l'ensemble du bassin.

Six coupes ont été relevées sur le flanc nord du synclinorium, tandis 
que sur le flanc sud, les affleurements dévoniens étant très discontinus, 
seule celle de Sablé a été étudiée.

Les observations recouvrent des terrains allant de la base de la 
sédimentation carbonatêe (localement Gedinnien probable) au sommet des "grau- 
wackes" du Siegenien supérieur. Les premiers Chonetacea dans le Paléozoïque 
du Massif Armoricain ont été récoltés jusqu'à présent à la base des schistes 
et calcaires du Dévonien inférieur.

Dès 1883, D. Oehlert constatait leur absence dans les formations 
détritiques sous-jacentes aux calcaires (Schistes et Quartzites, Grès de
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Fig. 1. - Cadre géographique et géologique de l'étude.

Gahard). Les gisements attribués classiquement à l'Emsien et au Couvinien 
inférieur n'ont pas été étudiés. La mauvaise qualité des affleurements et 
les difficultés rencontrées pour établir leurs positions stratigraphiques 
relatives, me font reporter l'étude des Chonetacea de ces niveaux à un 
travail ultérieur.

Treize espèces, dont cinq nouvelles, appartenant a six genres dif 
fêrents ont été reconnues dans le cadre géographique et géologique ainsi 
défini. Un essai de corrélation stratigraphique entre les affleurements 
étudiés est proposé, basé sur la répartition verticale des espèces.





PREMIERE PARTIE

L A  S U C C E S S I O N  L I T H O L O G I O U E

I - DESCRIPTION DES AFFLEUREMENTS

La localisation précise des affleurements étudiés et la descrip­
tion sommaire de leur lithologie sont seules données ici. L'abondance en fos­
siles, dont beaucoup sont encore peu connus, ne permet pas d'en donner une 
liste banc par banc, tels qu'ils ont été récoltés ; un tel travail m'entraî­
nerait hors du cadre de ce travail exclusivement consacré aux Chonetacea.

1) Saint-Cénérë (Mayenne) (cf. fig. 2)
A 16 km â l'E.-N.E. de Laval, le bourg de Saint-Cênërê est bâti 

sur les "Schistes et quartzites". Le long de la vallée de la Jouanne la route 
D. 32 (de Saint-Cénérë vers Argentrë) recoupe successivement du Nord vers le 
Sud le sommet des Schistes et Quartzites, les "Grès de Gahard" avant d'enta­
mer les "Schistes et calcaires". Le passage des "Grès de Gahard" aux^Bchistes 
et calcaires""est progressif ; il est visible à 700 mètres au Sud de Saint- 
Cénérë, dans le talus de la route D. 32 ; l'affleurement peut être suivi sur 
120 mètres environ vers le Sud. La direction moyenne des couches est N 140° ;
leur pendage varie de 40 à 60° vers le Sud ; en puissance, la fraction visi­
ble des "Schistes et calcaires" est de l'ordre de 100 mètres.

L'ensemble de l'affleurement se présente comme une alternance de 
niveaux carbonatës et argileux ; les niveaux argileux sont représentés, depuis 
la base jusqu'au sommet de la coupe, par des lutites argilo-micacëes à frac­
tion argileuse très importante. La sédimentation carbonatêe est représentée 
par des calcaires argileux (marno-calcaires) depuis la base jusqu'au banc 40 ;
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de 42 à 97 les calcaires présentent 
un faciès détritique grossier souvent 
crinoîdique ; le sommet de 1 'affleu­
rement montre une sédimentation inter­
médiaire représentée par des lutites 
argilo-micacées renfermant de nombreu­
ses "amandes" carbonatëes, argileuses 
ou crinoïdiques ; ce faciès se rencon­
tre du banc 98 au banc 102.

La macrofaune est présente de 
la base au sommet de l'affleurement ; 
du banc 1 au banc 45 ou 46, elle n ’est 
constituée que par un petit nombre 

d'espèces ; elle se diversifie ensuite rapidement à partir du banc 51.

2) L'Asnerie en Saint-Jean-sur-Mayenne (Mayenne) (cf. fig. 2)

La coupe dite de L'Asnerie est connue depuis les travaux de D.
Oehlert qui, en 1883, donne une liste des niveaux caractéristiques. L ’affleu­
rement est situé à 8,5 km. au Nord de Laval, à la limite occidentale de la 
commune de Saint-Jean-sur-Mayenne, dans le talus nord de la route D. 133 de 
Saint-Jean â Saint-Germain-le-Fouilloux. Le passage des Grès aux"Schistes et 
calcaires^'n'est pas visible, il correspond à une lacune d'observation repré­
sentant une trentaine de mètres "en puissance" étant donné la direction, des 
couches (N 130°). Les bancs sont verticaux ou parfois légèrement déversés vers 
le Sud. La puissance totale de l'affleurement atteint 120 mètres ; la sédimen­
tation carbonatée est beaucoup plus développée qu'à Saint-Cënéré et elle prédo­
mine largement sur la sédimentation argileuse réduite à des joints de strati­
fication et à quelques niveaux dont la puissance excède rarement 1,50 mètre.
La partie inférieure de l'affleurement est constituée par des calcaires forte­
ment détritiques d'abord de teinte grise puis plus sombres et plus argileux ; 
leur fait suite un niveau de lutites argilo-micacées renfermant de nombreuses
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l’amandes' earbonatëes * puis une succes­
sion de calcaires marneux jusqu1 an banc 
241 • Après une lacune dfobservation* 
le banc 242 est constitue par des luti- 
tes argilo-micacêes où les représ en-: . 
tants de lfespèce te n u ia o sta tu s sont 
abondants ; ce niveau est comparable 
aux f,niveaux schisteux à Ch. t e m r ù a o s- 
t a t u s" décrits par D, Oehlert dans la 
carrière de La Roussiëre qui n fes t dis­
tante de la coupe de 1 fAsnerie que 
dfun km.

3) Saint-Jean-sur-Mayenne (Mayenne) (cf. fig. 2)

A 9 km. au Mord de Laval* le bourg 
de Saint-Jean est construit sur les 
Schistes et calcaires. La disconti­
nuité des affleurements* liée à la 
proximité des habitations, n fa pas 
permis de lever une coupe continue 
entre les deux affleurements étudies : 
la carrière de l’Ernée au Nord et' l ’af­
fleurement de la chapelle Sainte—Trëchc 
au Sud du village. La structure géolo­
gique des environs de Saint-Jean— s tir- 
Mayenne n ’a pas encore été élucidée de 
façon satisfaisante ; 11 existence de 
plissements dans la masse des calcai­
res ne permet pas d’évaluer avec tinte 

approximation raisonnable la puissance de sédiments qui sépare les deux affleu­
rements étudiés.
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a - La Carrière de l'Ernée

Elle est située à l'Ouest du village ; elle entaille le versant e n ­
tre les dernières maisons et la rive gauche de la rivière l'Ernée. La carriè­
re entame les "Schistes et calcaires à Athyris undata" à faciès crinoîdique 
fin et sombre. Les bancs sont redressés à la verticale ; leur épaisseur varie 
de 25 cm à 1,50 mètre ; les intercalations argileuses sont réduites et pen 
nombreuses. La macrofaune est abondante, mais peu variée et difficile à ex­
traire.

b - Affleurement de la chapelle Sainte-Trèche

Situé au Sud du bourg de Saint-Jean-sur-Mayenne, il débute au Nord 
de la grotte Sainte-Trèche, le long de l'Ernée, et se termine, au Sud, dans 
le talus de la route sous les fondations de la chapelle Sainte-Trèche. Cet 
affleurement est ouvert dans les "Schistes et grauwackes" ; il débute au N o r d  
par des lutites micacées finement litées dans lesquelles n'ont été trouvés que 
des articles de tiges de crinoïdes (Seillouavinus sp.) ; rapidement les lutites 
argileuses font place à des calcaires plus ou moins crinoïdiques, sans strati­
fication apparente, épais de 20 m. environ. Dans les calcaires, la macrofaune 
est peu abondante ; les coquilles des Brachiopodes (Spiriferida essentiellement) 
sont recristallisées et difficiles à dégager. Au sommet des Conodontes ont été 
trouvés (Aeodina sp., laviodus hudteï). Les Chonetacea apparaissent dans les 
premiers niveaux de lutites et d'arénites qui surmontent les calcaires ; enfin, 
la partie supérieure de l'affleurement est constituée par 20 mètres environ de 
lutites argileuses très micacées dans lesquelles s'intercalent de nombreuses 
lentilles gréseuses ; les conditions d'affleurement ne permettent pas d 'e f f e c ­
tuer un lever banc par banc.

4) Saint-Pierre-sur-Erve (Mayenne) (cf. fig. 2)
f

Saint-Pierre-sur-Erve est situé à 30 km environ à l'Est de Laval ; 
sur la rive droite de l'Erve, des affleurements montrent le passage des 
"Schistes et quartzites" au " Grès de Gahard" ; la crête formée par les grès
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se retrouve légèrement décrochée» sur la rive gauche de la rivière où, en
dépit de quelques lacunes d'observation, une coupe permet d'observer les 
"Schistes et calcaires" puis les "Schistes et grauwackes" qui les surmontent. 
Seule une fraction de cette coupe est étudiée ici; elle comprend la partie 
supérieure des "Schistes et calcaires" et la base des "Schistes et grauwackes".

talus est du chemin permet d'observer une coupe continue sur une cinquantaine de 
mètres ; les "Schistes et calcaires à Athyris undata" sont représentés par une 
alternance de niveaux argileux et carbonates ; les premiers sont des lutites 
fines renfermant de nombreux fossiles non décalcifiés ; les Bryozoaires y sont 
abondants. Les second sont représentes soit par un calcaire argileux ou finement 
crinoïdique, riche en Brachiopodes, soit par de véritables calcarénites décalci­
fiées, friables, de teinte ocre ou marron foncé, pétries de restes organiques 
( Chonetacea, Spiriferida, Crinoïdes à capsule dorsale parfois conservée, etc. .) 
Le passage des "Schistes et calcaires" aux "Schistes et grauwackes" n'est pas 
visible ; une lacune d'observation de 25 mètres ne permet pas de l'observer.
Les affleurements de "Schistes et grauwackes" montrent d'abord un ensemble 
de lutites argilo--micacëes dans lesquelles s'intercalent de petits niveaux 
lenticulaires de grès ; 15 mètres environ de calcaires les surmontent, puis 
la sédimentation argileuse s'installe ; elle est interrompue par un épisode 
détritique grossier représenté par 2 mètres d'un grès blanc peu fossilifère, 
au niveau duquel s'arrête la coupe étudiée. Vers le Sud elle semble se pour—

Fig, 6.

La base de l'affleurement étudié co r ­
respond au sommet de la carrière 
ouverte dans les calcaires ; ceux-ci 
se présentent en bancs peu épais, 
crinoïdiques, riches en Bryozoaires ; 
les Brachiopodes sont rares et appa­
remment limités à la partie supérieure 
de la carrière. Les premiers niveaux 
ayant livré des Chonetacea affleurent 
dans le talus du chemin parallèle à 
l'Erve ; ils correspondent aux tout 
derniers bancs de la carrière. Le
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suivre sur plus de 200 mètres jusqu'au hameau des Fourneaux où des lutites 
argileuses attribuées a l'Emsien sont surmontées par le faciès culm du Car­
bonifère.

5) Montguyon en Chêmerë-le-Roi (Mayenne) (cf. fig. 2)

A 30 km à l'Est de Laval et â 5 km au Sud de Saint-Pierre-sur-Erve » 
la localité de Montguyon est située sur la rive droite de l'Erve, à 1,5 km 
environ au N.-W. de Saulges. La localité de Montguyon ne fait plus partie 
du flanc nord du Bassin de Laval ; le Dévonien forme un anticlinal de direc­
tion N. 120° séparé du flanc nord du Bassin par les formations du Carbonifère.

La coupe de Montguyon montre le sommet 
des "Schistes et calcaires" et le pas­
sage aux "Schistes et grauwackes". Le 
passage de la sédimentation carbonatëe 
à la sédimentation argileuse se fait 
progressivement par des alternances 
de niveaux de calcaires riches en dé­
tritiques grossiers et de lutites argi- 
lo-micacées. Ces alternances se pour­
suivent sur une dizaine de mètres ; 15
mètres de lutites argileuses fines leur 

succède ; elles sont très fossilifères, les restes organiques étant générale­
ment groupés en lits d'accumulation. Vers le milieu de l'affleurement on note 
un retour à la sédimentation carbonatée, représenté par une dizaine de mètres 
de calcaires crinoïdiques plus ou moins riche en polypiers ; le retour à la 
sédimentation argileuse se fait par une alternance de lutites micacées fines 
et de lentilles carbonatées riches en Tétracoralliaires et StromatoporoTdes 
branchus. La partie supérieure de l'affleurement est constituée par deux en­
sembles de lutites argilo-micacées, épais respectivement de 30 et 20 mètres et 
séparés l'un de l'autre par une lacune d'observation d'une dizaine de mètres. 
L'affleurement se termine par 1,50 mètre de grès blanc fossilifère. Les niveaux
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,de lutites sont très fossilifères ; les restes organiques (Brachiopodes et 
Crinoïdes essentiellement) constituent de nombreux lits d'accumulation ; 
les calcaires n'ont livré que peu de fossiles déterminables.

6) Affleurement du Petit-Chateau en Virë-en-Champagne (Sarthe)(cf. f ig - 2)

Affleurement le plus oriental étudié sur le flanc nord du Bassin 
de Laval, la localité Le Petit-Chateau est située à 1 km au Sud de Viré à

l'entrée du chemin menant au hameau

Fig. 8.

7) Sablé-sur-Sarthe, tranchée du chemin de fer (Sarthe)

Célèbre depuis les travaux de D. Oehlert sur les Crinoïdes du Dévo­
nien du département de la Sarthe, la tranchée de la voie ferrée de Sablé au 
Mans, à l'E.-N.E. de Sablé, offre une belle coupe dans les "Schistes et cal­
caires à Athyris undata". D'importantes fractures et filons affectent le s o m ­
met des Grès masquant le passage entre les "Grès de Gahard" et les "Schistes 
et calcaires". La coupe s'étend sur 270 mètres de part et d'autre du pont d e  
la D. 34 de Sablé à Evron. Deux lacunes d'observations (l'une due à la cons­
truction du pont, la seconde à une absence d'affleurement) d'une dizaine de 
mètres chacune, viennent seulement interrompre la coupe dont la sédimentation

Les Roches, à gauche de la route D 5 6 3  
qui va de Viré à Cossé-en-Champagne. 
L'affleurement correspond à une épaisseui 
de 16 mètres de sédiments ; c'est une 
alternance de calcaires argileux ou cri- 
noïdiques en bancs de 5 à 20 cm et d e  
lutites argileuses particulièrement d é ­
veloppées vers le sommet de 1 'affleure­
ment oü elles renferment de nombreuses 
"amandes" carbonatées argileuses ou cri- 
no ïdiques.



semble continue. Il n'a pas ëtê observé d'accidents tectoniques. La sédimen­
tation argileuse domine très nettement 
à la partie inférieure de l'affleure­
ment ; les lutites argileuses renfer­
ment une faune abondante, non décalci­
fiée, ou les restes de Crinoïdes sont 
nombreux et les Brachiopodes rares. Les 
faciès carbonatës sont représentés par 
des calcaires argileux et crinoïdiques 
très pyritisês à proximité de la base. 
Vers le sommet de l'affleurement la sé­
dimentation carbonatée devient peu à peu 
dominante, et la faune s'enrichit avant 
le pont et après celui-ci ; près du som­
met la sédimentation montre une alternan­
ce de lutites fines et de niveaux de

calcarénites finement litês, épais de 2 à 3 centimètres. Le sommet de la coupe 
montre à nouveau des bancs calcaires épais, alternant avec des niveaux de l u ­
tites argilo-micacées, et un horizon de 30 cm constitué par un grès décalcifié 
riche en fer.

Fig. 9.

II - LES RECHERCHES ANTERIEURES DANS LE DEVONIEN DU BASSIN DE LAVAL

E. Blavier, en 1837, est le premier à établir une distinction 
au sein de la sédimentation carbonatée du Paléozoïque du Bassin de Laval ; il 
sépare le "Calcaire térébratulaire" (Dévonien) du "Calcaire encrinitique" 
(Carbonifère).

Mais les premiers travaux détaillés sur la stratigraphie des 
terrains dévoniens sont dûs à D. Oehlert. Dès 1882, dans ses "Notes géologi­
ques sur le Département de la Mayenne", D. Oehlert reconnaît une succession 
de trois unités dans le Dévonien de la Mayenne :
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3 Grauwack.es et Schistes à Pleuvodictyum
- 2 Calcaires à Spivifev vousseaui et Athyvis undata
- 1 Grès à Ovthis monnievi."

En 1890, le même auteur comparant les terrains dévoniens du 
Synclinal d'Angers à ceux du Bassin de Laval précise ses subdivisions :

d) Schistes â amandes calcaires avec Phacops potievis Bifida 
lepida, Wilsonia ovbignyana3 etc...

- c) Grauwacke à Renssellaevia
- b) Bancs à Spivifev Pellicoi, Spivifev tvigevi3 Plectambonites

boueis etc...
- a) Calcaire à Athyvis undata reposant sur le Grès à Ovthis

monnievi."

En 1898, Ch. Barrois distingue deux formations dans le Calcaire 
à Athyvis undata :

2 - le Calcaire de Sablé (Est de la Mayenne), localités :
Viré, St-Germain-le-Fouilloux ;

1 - le Calcaire de la Baconniëre (Ouest de la Mayenne), lo­
calités : Brûlon, Nehou.

Au calcaire de Sablé, il attribue un âge correspondant à la base de l'Eifêlien, 
et considère comme synchrones le Calcaire de la Baconniëre et la Grauwacke du 
Faou (Finistère).

En 1905, dans la légende de la feuille de Laval de la carte 
géologique de la France (1ère édition), D. et P. Oehlert et A. Bigot établis­
sent l'échelle stratigraphique qui sera conservée dans leurs travaux ultérieurs

■— "--------J--- — — — ~ ]
; Supérieur !--------------------------: ;-------------------------
•••♦
: Moyen 

rr„ î 1
d2b - Schistes et Calcaires à Phacops potievi 

(Eifelien)
Dë̂ ronisri ;

tt$ d2a - Schistes et Calcaires s Athyvis undata
j Inférieur dlb - Grès à Ovthis monnievi
m•• dla - Schistes et Quartzites.
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En 1930, P. Delaunay, dans sa monographie sur le sol sarthois , 
donne la succession suivante :

_ . - Schistes à lentilles calcaires à Phaaops potieri
- Horizon a Spvrvfer dechem

- Schistes et Calcaires à Athyris undata
Siegenien - Grès à Orthis monnieri

- Schistes et Quartzites.

Dans son travail sur le Dévonien du Synclinorium médian Brest- 
Laval, A. Renaud (1942) reprend en la complétant la stratigraphie du Dévonien 
du Massif armoricain. Dans le Bassin de Laval, la succession s'établit comme 
suit :

DEV. MOYEN

DEVONIEN

INFERIEUR

- Couvinien Inf. Schistes à nodules calcaires 
__________________= Assise de Bure à Sp. Cultrijugatus
Emsien inf.

C) Grauwackes 
du Dévonien 
inférieur

Siegenien sup.

c) Niveau supérieur des grauwackes â 
Phaaops potieri, Sohizophoria vuZ— 
varia et Sp. arduennensis. 

b) Niveau intermédiaire des grauwackes, 
faune à affinités emsiennes et sie- 
geniennes.

a) Niveau inférieur des grauwackes à 
Sohizophoria provulvaria3 Sp. hyste­
ricus3 Sp. primaevus et Sp. peZZiÙoo.

: Siegenien moyen 
0 m
: Siegenien inf* 
î: Gedinnien

B) Schistes et calcaires à A. undata 
A) Grès â Dalmanella monnieri 
Schistes et Quartzites de Plougastel

En 1947, se basant sur des découvertes de fossiles faites par 
J. Pillet à Port-Etroit (à l'Est de Sablé), J. Péneau attribue un âge dévo­
nien moyen "... au moins pour l'extrémité orientale de l'affleurement de 
Port-Etroit". La faune récoltée par J. Pillet se compose de Trilobites et de 
Brachiopodes (dont Chonetes davousti OEHLERT, 1887). L'ensemble de la faune 
indique, pour J. Péneau, un âge eifëlien inférieur.
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En 1965, J. Gayet étudie la répartition des microfaunes dans 
quelques affleurements dévoniens du Bassin de Laval. Il reprend la succes­
sion établie par A. Renaud :

- Schistes et grauwackes à Phacops potievi Couvinien inférieur à Emsien
- Schistes et Calcaires à Athyvis undata Hunsrückien
- Grës â Platyovthis monnievi Taunusien
- Schistes et Quartzites Gêdinnien.

L ’auteur définit des biozones basées essentiellement sur la 
répartition verticale des Ostracodes et des Foraminifères. Dans la coupe 
de Sablé, il en reconnaît quatre : Al, A2, A3 et A4 ; la présence d’un Os—  
tracode, Potyzygia kvoermelbeini3 dans la biozone A4, au sommet de l'affleu­
rement, indique pour cet auteur un âge siegenien supérieur.

A Saint-Pierre-sur-Erve les biozones Al â A4 sont difficiles 
â distinguer ; au-dessus d'une biozone Al-4, J. Gayet définit une biozone 
B d'âge emsien fondée sur des Ostracodes (Tvicovnina ouata, Polyzygîa sp. » 
Acvotonella sp., Vellîcata cf. te fevgueniti) et des Foraminif ères. La limite 
entre les biozones A et B étant particulièrement nette au niveau de l'échan­
tillon RL 387 (cf. Gayet 1965, p. 35-40).

En 1967, dans son étude des Trilobites du passage Eo-Mesodëvo— 
nien J. Pillet reprend la succession proposée par A. Renaud en 1942.

- Niveau supérieur des grauwackes Emsien
- Niveau inférieur des grauwackes Siegenien supérieur
- Schistes et Calcaires à Athyvis undata Siegenien moyen
- Grès â Dalmanella momvievi Siegenien inférieur.

L'auteur précise que dans la partie orientale du Synclinorium 
les schistes et calcaires ont un faciès uniforme au-dessus du Grës à Datma.—  
nella monnievi ; leur faune "... présente un mélange singulier de formes du. 
Siegenien et de l'Emsien, voire du Couvinien". Plus loin il signale que 
l'horizon à Phacops potievi représente le sommet du Dévonien dans la Sarth_e" 
Enfin, p. 16, en contradiction avec les conclusions de J. Péneau (1947) ; 
il écrit "Le Mésodévonien n'est pas signalé dans la Sarthe".
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En 1967, A. Renaud publie les attributions stratigraphiques
suivantes :

.Emsien : partie supérieure de l'ensemble des Schistes,
Schistes grauwackeux, grauwackes et calcaires ;

.Siegenien supérieur : une partie des Schistes, schistes 
grauwackeux, grauwackes et calcaires ;

.Siegenien inférieur : Grès à "Dalmanella" monnievi ;

.Gedinnien : Schistes et Quartzites de Plougastel.

L'auteur précise que le sommet des Schistes et Calcaires à 
Athyvis imdata appartient au Siegenien supérieur et même (dans la Sarthe) 
à l'extrême base de l'Emsien. (Loué, Joué, Sablé).

En 1968, A. Renaud reprend la même succession et écrit qu'en 
certains points de la Mayenne et de la Sarthe les couches supérieures des 
Schistes et Calcaires à Athyvis undata sont d'âge emsien. Pour la partie s u ­
périeure des Schistes et Calcaires à Athyvis undata , là où les intercala­
tions de schistes grauwackeux sont développées, l'auteur propose le nom de 
Formation des "Schistes, calcaires et grauwackes du Siegenien supérieur".
(p. 334).

En 1969, P. Morzadec suggère d'abandonner le terme de niveau 
ou horizon à Phaaops potievi3 le nom d'espèce potievi regroupant en fait 
plusieurs espèces du genre Phaaops dans le Dévonien du Bassin de Laval. La 
localité-type de Phaaops potievi (Viré-en-Champagne) est considérée comme 
d'âge Siegenien supérieur ou Emsien inférieur.

P. Caris, en 1971, esquisse des corrélations entre le Dévonien 
inférieur de Celtibérie (Espagne), des Ardennes (Belgique) et du Massif a r ­
moricain. Les considérations lithologiques et paléontologiques conduisent 
cet auteur à envisager un âge gëdinnien pour la base des "Schistes et cal­
caires à Athyvis undata".

En 1973, se basant sur la distribution des Trilobites, J.
Pillet distingue, pour le Sud-Est du Synclinorium médian, trois niveaux 
au sein des Schistes et Calcaires à Athyvis undata :
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< 3 - Calcaires à Crotaloaephalus tvi-gonalis de Port-Etroit
2 - Calcaires à Phaaops (Phaoops) potierï de Viré 
1 - Calcaires à Athyris undata.

Le niveau supérieur qui affleure à Port-Etroit est considère 
par J. Pillet comme d'âge Emsien certain, sans qu'il soit possible de préci­
ser s'il s'agit d'Emsien inférieur ou supérieur. Toutefois dans la figure 12 
(p. 47) ce même niveau est attribué à 1'Emsien supérieur et à 1'Eifélien in­
férieur. Le niveau â Phaoops (Phaoops) potievi est daté du Praguien ou Emsien 
inférieur à Viré-en-Champagne.

Enfin, en 1974, un essai de synthèse consacré à l'ensemble dm 
Dévonien du Massif armoricain (C. Babin et ait.) donne la liste des forma­
tions du Dévonien du Bassin de Laval et leur âge probable.

moyen
i------

DEVONIEN

inférieur

Givetien

Eifelien ?U?* inf.

Emsien m f .

sup.
Siegenien moyen 

inf.

Gedinnien ?U? ‘ inf.

Schistes et calcaires des Marollië- ______________res_______________ ___
Schistes verts, calcaires et gram— 

wackes

Schistes et grauwackes
Schistes et calcaires à A, undata.
Grès de Gahard

Schistes et 
Quartzites

SILURIEN Post-ludlovien Lutites micacées et bancs quartzi- 
teux

III - LES UNITES LITHOLOGIQUES RECONNUES : LA FORMATION DE SAINT- CENE RE ET 
LA FORMATION DE MONTGUYON

La base du Dévonien du Massif armoricain est constituée par des 
Schistes et quartzites surmontés par les Grès de Gahard (Babin et ait. 1973).
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Aucun Chonetacea n'ayant été trouvé jusqu'ici dans ces deux formations, celles- 
ci sont seulement replacées dans la succession lithologique des unités. Au- 
dessus des derniers niveaux gréseux des "Grès de Gahard" se développe un ensem­
ble argilo-carbonaté décrit sous le nom de "Schistes et calcaires à Athyris 
undata". Les termes "Calcaires à Athyris undata" puis "Schistes et calcaires 
à Athyris undata" ont été utilisés pour la premiere fois par G.de Tromelin et P. 
Lebesconte en 1876 (cf. Lexique stratigraphique international, p. 24) ; ils 
ont été repris ensuite régulièrement par D. Oehlert et A. Renaud comme ils le 
sont encore aujourd'hui. "Schistes et calcaires à Athyris undata" (terme le 
plus utilisé) est impropre et sans signification : il reste à montrer que les 
spécimens du Bassin de Laval appartiennent effectivement à l'espèce undata 
de Defrance dont la localité type est Nêhou (Hanche). Ce fossile est peu a—  
boudant, absent de la majorité des affleurements. Dans les coupes étudiées* il 
n'a été rencontré qu'à Sablé où il voisine avec plusieurs autres formes d'A—  
thyrididae. Les attributions génériques ou spécifiques variant en fonction des 
remaniements et des progrès de la taxinomie, la commission stratigraphique 
internationale recommande donc,pour désigner des unités qui sont, bien sou­
vent, purement lithologiques, d'éviter d'utiliser les noms de fossiles. Il y  
a là une ambiguïté certaine, source de confusions, et l'utilisation de noms 
géographiques appliqués à des ensembles lithologiques homogènes est préféra­
ble.

Pour ces raisons le terme Formation de Saint-Cénéré est proposé 
en remplacement de "Schistes et calcaires à Athyris undata". La coupe de r é f é ­
rence choisie s'observe dans le talus de la route D 32 de Saint-Cénéré à 
Argentré, à 700 mètres au Sud de Saint-Cénéré (Mayenne) (cf. fig. 2). Cet affleu­
rement ne montre que 90 mètres "en puissance" de schistes et calcaires ; d a n s  
le Nord-Ouest du Bassin de Laval la puissance totale de la Formation de Saint- 
Cénéré est estimée à 140 - 150 mètres environ ; elle atteint au moins 270 m é ­
trés d'épaisseur à Sablé et ses environs. Lithologiquement, la Formation d e  
Saint-Cénéré se définit comme un ensemble sédimentaire constitué par une a l ­
ternance de niveaux argileux et de niveaux carbonatës, le développement r e l a ­
tif de ces deux faciès variant beaucoup d'un affleurement à l'autre. Les n i ­
veaux argileux sont des lutites peu micacées à fraction argileuse importante ;
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non altérés, ils présentent une teinte bleu-foncé ou noir ; altérés ils sont 
de teinte grise. Quelques niveaux de lutites argileuses finement litées s'ob­
servent parfois comme dans le banc 29 de la coupe des Lasneries et mieux enco­
re au sommet de la coupe de Sablé (bancs 250 à 260). Les niveaux carbonates 
présentent des faciès très variés ; ce sont des marno-calcaires, des calearë- 
nites, des calcaires bioclastiques (crinoïdiques plus ou moins grossiers, 
pétris de fragments de Coelentérés, Bryozoaires et de coquilles de Brachiopo- 
des) ; quelques niveaux de calcaires oolithiques sont également connus. L ' ë — 
paisseur de chaque banc carbonaté varie de 2 ou 3 cm à 2 m. Des horizons à 
sédimentation mixte argilo-carbonatée s'observent fréquemment ; ils sont r e ­
présentés par des lutites argileuses renfermant de nombreux "rognons" ou "a— 
mandes" de calcaire marneux. Les "amandes" sont parfois disposées en lits 
dans la masse des lutites argileuses.

Actuellement seule la coupe de Saint-Cënéré permet d'observer 
le passage des Grès de Gahard à la Formation de Saint-Cénéré ; le passage 
se fait par l'intermédiaire de grès à ciment calcaire suivi par une sédi­
mentation argileuse ; les niveaux carbonatés apparaissent à une dizaine de 
mètres au-dessus du sommet des grès ; ce sont de nombreux petits bancs épais 
de 2 à 5 cm. La sédimentation carbonatée se développe ensuite bien que la 
sédimentation argileuse reste prédominante sur toute l'épaisseur de l'affleu­
rement, contrairement a ce qui s'observe, à des niveaux comparables, dans la 
coupe de l'Asnerie.

La deuxième formation étudiée est celle de Montguyon. J'ai 
eu l'occasion, récemment, d'apporter quelques précisions relatives a l'â­
ge des affleurements de la coupe de Montguyon à l'Ouest de Saulges (Mayenne) 
(Macurda & Racheboeuf, 1974). A Montguyon, le sommet de la Formation de Saint- 
Cénéré est représenté par une succession de bancs carbonatés alternant avec 
des niveaux argileux sur une épaisseur d'une dizaine de mètres. La sédimenta­
tion argileuse s'installe ensuite ; elle est représentée par 15 mètres de lu­
tites argilo-micacêes riches en phyllites et finement litées ; de petits n i ­
veaux détritiques plus grossiers, plus ou moins lenticulaires, s'intercalent 
dans cet ensemble ; ils contiennent des lits d'accumulation de fossiles dont-
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les tests sont dissous dans une matrice de type aréno-lutite ou calcarénite dé- 
calcifiée à l'affleurement.

Un épisode carbonaté, épais de 10 à 15 mètres, surmonte ce p r e ­
mier ensemble argileux ; il est constitué à la partie inférieure par des bancs 
peu épais d'un calcaire crinoïdique riche en Bryozoaires et en petits Coelen­
térés ; à sa partie supérieure s'observent 5 à 6 mètres de lentilles calcai­
res â Stromatoporoxdes branchus. Ces lentilles sont intercalées dans les l u — 
tites argilo-micacëes du second ensemble argileux constituant le sommet de 
la coupe de Montguyon. La sédimentation argileuse n'est ensuite troublée q u e  
par de petits apports détritiques grossiers (lits gréseux) souvent lenticu­
laires, épais de 5 à 10 cm. Plus haut, quelques horizons de calcarênites d é ­
calcifiées apparaissent. Le sommet de l'affleurement est constitué par un banc 
de grès blanc micacé et friable, épais de 2 mètres environ.

Pour cet ensemble à sédimentation argileuse prédominante, d a n s  
lequel s'intercale un épisode carbonate riche en Coelentérés, je propose le 
nom de Formation de Montguyon.

En 1967, A. Renaud proposait pour l'ensemble de schistes et de 
calcarênites décalcifiées surmontant les "Schistes et calcaires à Athyris un- 
data" le nom de Formation des "Schistes, schistes grauwackeux, grauwackes e t  ca 
caires du Siegenien supérieur" ; ce terme n'a jamais été utilisé depuis.

A Montguyon, localité choisie comme coupe de référence, 1 'e n s e m ­
ble de la formation atteint une puissance de 95 à 100 mètres. La Formation de 
Montguyon affleure à Saint-Pierre-sur-Erve, sur la rive gauche de l'Erve, o ù  
sa puissance est évaluée à 140 mètres, la variation de puissance par rapport à 
la coupe de Montguyon est due à un plus grand développement de l'ensemble a r ­
gileux constituant la partie supérieure de la formation. La Formation de 
Montguyon est développée dans toute la partie N.-W. du Bassin de Laval où elle 
constitue les affleurements de la Patte d'Oie à l'Ouest de Saint-Jean-sur— 
Mayenne et de la Chapelle Sainte-Trëche au Sud du bourg Saint-Jean-sur-Mayenne 
cette dernière localité permet d'observer le sommet des lutites argilo-micacëes 
de la base de la formation, l'épisode carbonaté intermédiaire dont le caractère
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récifal est ici nettement marqué* et la partie inférieure de 1fensemble 
argilo-micacé supérieur* Dans les environs de Saint-Jean-sur-Mayenne (cha­
pelle Sainte-Irèche* la Patte d’Qie) les niveaux gréseux lenticulaires de 
1 * ensemble argileux supérieur de la Formation de Montguyon sont beaucoup 
plus nombreux que dans la coupe de référence ; à Saint-Jean* ils débutent 
immédiatement au-dessus des calcaires. Lfextension de la Formation de 
Montguyon n fest pas encore bien connue dans la partie sud-est du Bassin de 
Laval ; dans la coupe de Sablé* la découverte de Chonetacea qui ne sont jus­
que-là connus que de la Formation de Montguyon permet de penser que la partie 
supérieure de l’affleurement de la tranchée de chemin de fer (à partir du 
banc 161) (la Formation de Saint-Cénërë) est un équivalent latéral carbona­
te de la Formation de Montguyon.



Oehlert & Bigot (1905) Renaud (1967) Pillet (1973) 
environs de Sablé Babin et al. (1974) Formations

proposées

Schistes et calcaires 
à Phaaops potieri

Schistes et calcaires 
des Marollières

Schistes et calcaires 
des Marollières

Schistes et calcaires 
à

Athyris undata

Schistes, schistes 
grauwackeux, grauwa- 
ckes et calcaires

Calcaires à Crotaloae- 
phalus trigonalis de 
Port-Etroit

Schistes verts, 
calcaires et grauwa- 
ckes

Formation de 
Montguyon

Calcaire à Phaaops 
(Phaaops) potieri 
de Viré

Schistes et grauwackes

Schistes et calcaires 
à Athyris undata

Formation de 
Saint-Cénéré

Calcaires à Athyris 
undata

Schistes et calcaires 
à Athyris undata

Grès à Orthis monnieri ' Grès à uDalmanella 
monnieri"

Grès à "Dalmanella 
monnieri" Grès de Gahard Grès de Gahard

Schistes et quartzites Schistes et quartzites 
de Plougastel Schistes et quartzites Schistes et quartzites

Subdivisions créées depuis 1905 dans le Dévonien (pars) du Bassin de Laval et nomenclature nouvelle proposée.
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DEUXIEME PARTIE

E T U D E  P A L E 0 N T 0 L 0 G I Q U E

I - METHODES D'ETUDE

1 - Préparation du matériel

Les échantillons récoltés banc par banc sont tout d'abord lavés et 
nettoyés aux ultrasons. Les spécimens recueillis dans les niveaux décalcifiés 
sont souvent tapissées d'une couche d'oxyde de fer qui a pu être éliminée à 
l'acide chlorhydrique dilué â 5 %. Les moulages ont éré faits au Rêvultex.

Les spécimens des niveaux carbonatés ont été dégagés et nettoyés 
à l'aide d'une microsableuse utilisant la dolomite pour abrasif. Pour observer 
les structures internes, de nombreuses coquilles complètes ont été "décorti­
quées" par chauffage.

Du fait de la conservation du matériel, l'application des méthodes 
de l'analyse biomëtrique n'a pu être utilisée aussi largement que je l'envi­
sageais au début de ce travail. A cela, il y a plusieurs raisons : un nombre 
suffisant de spécimens bien conservés de chaque espèce n'a pu être récolté 
pour obtenir des résultats significatifs. Certaines espèces ne sont connues 
que par des échantillons incomplets ou déformés. L'utilisation du latex, pour 
mouler les coquilles décalcifiées, a montré que ce produit présentait souvent 
une légère rétraction après le démoulage ; elle est de l'ordre de quelques 
dixièmes de millimètres sur la largeur d'une coquille. Cela suffit cependant 
pour entacher d'erreur les mesures effectuées. Toute comparaison entre échan­
tillons décalcifiés et non décalcifiés d'une même espèce s'avère impossible.

Les mesures ont été effectuées au micromètre sous la loupe bino­
culaire ; seules les plus grandes coquilles ont été mesurées à la pointe 
sèche. Les échantillons figurés ont été blanchis au chlorure d'ammonium et 
sont déposés dans les collections de l'Institut de Géologie de Rennes (IGR N° .
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2 - Terminologie utilisée

La nomenclature utilisée comporte plusieurs termes propres aux 
Chonetacea ; leur signification est donnée ici pour la première fois en fan- 
çais. Les termes morphologiques ont été définis par H.M. Muir-Wood dans sa 
description des Choneteidea (1962, p. 19-23). Des précisions ont été appor­
tées successivement par W. Sadlick (1965, p. 157-159), C.H,C. Brunton (1968, 
p. 46-48) et P.J. Brand (1970, p. 91-92).

Alveolus : petite dépression circulaire située à la base du processus cardi­
nal, entre ce dernier et le septum médian de la valve brachiale.

Anderidium^ a : terme proposé par W. Sadlick en 1965, comme équivalent de 
"lateral septa" (H.M. Muir-Wood, 1962, 1965), pour éviter toute 
confusion avec le terme "lateral ridges" qui, chez certains Pro- 
ductacea, désigne les crêtes postérieures cîe la valve brachiale, 
soudées à la base du processus cardinal, allongées et plus ou 
moins parallèles à la charnière (cf. fig. 4).

Breviseptum : septum médian de la valve brachiale développé vers le bord 
antérieur de la valve, ne supportant pas la base du processus 
cardinal.

Capillas ae % fines côtes rayonnantes, constituant l'ornementation externe 
d'une coquille, dont le nombre est supérieur à 25 dans un inter­
valle de 10 mm mesuré perpendiculairement au plan longitudinal 
de la coquille, en position antëro-médiane par rapport au crochet.

Chili-diuin : plaque triangulaire ou subtriangulaire, recouvrant l'apex du noto —  
thyrium ; plus ou moins convexe, il s'étend plus ou moins ventrale—  
ment, sur l'extrémité proximale du processus cardinal. Il peut êtrr.e 
remplacé par les plaques chilidiales.

Commissure : ligne de jonction des deux valves ; on distingue la commissure 
antérieure ou frontale, le long du bord antérieur de la coquille, 
et les commissures latérales.
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Costa3 ae : ce terme caractérise les éléments d'une ornementation externe 
rayonnante dont le nombre est inférieur à 15 dans un intervalle 
de 10 mm de la commissure antérieure.

Co Stellat ae : désigne les éléments (côtes) d'une ornementation externe 
rayonnante dont le nombre est compris entre 15 et 25 dans un 
intervalle de 10 mm à 5 mm du crochet en position antêro-médiane.

Crêtes brachiales : deux zones allongées qui s'étendent du septum médian aux 
anderidia, plus ou moins parallèlement au pourtour de la valve 
brachiale ; elles se caractérisent souvent par un développement 
particulier des papillae. Elles supportent le lophophore.

Crista3 ae : ce terme est proposé en remplacement du terme "socket ridges"
qui ne peut se traduire en français que par "crêtes des fossettes 
dentales". Les cristae internes correspondent aux crêtes posté­
rieures de la valve brachiale : elles sont parallèles à la char­
nière ou divergent vers les commissures latérales de la valve. 
Cristae internes est équivalent de "inner socket ridges". Lors­
qu'elles sont présentes, les cristae externes limitent les fos­
settes dentales à leur bord antérieur ; elles peuvent être déve­
loppées sur toute la longueur de la charnière. Cristae externes 
est équivalent de "outer socket ridges".

Delthyrium : ouverture triangulaire dans l'interarea de la valve pédoncu-
laire ; il est obturé, plus ou moins partiellement, par le pseu- 
dodeltidium dans sa partie postérieure, et par la face externe 
du processus cardinal dans sa partie antérieure.

dents cardinales : deux expansions situées â l'extrémité antérieure des mu­
railles latérales du delthyrium ; les dents cardinales viennent 
se loger, lorsque les deux valves sont en connexion, dans les 
fossettes dentales situées de part et d'autre du processus cardi­
nal de la valve brachiale.

!
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Fig* 10* ~ Essai de reconstitution schématique de Strophoahonetes (Ctenocho™  
n etes) ten u ieo sta tu s (OEHLERT, 1877), x 3. A - vue ventrale de la 
valve pêdonculaire ; B - coquille complète en vue dorsale ; C - 
structures internes de la valve pëdonculaire* ad*, empreintes des 
muscles adducteurs ; c., crêtes postérieures ; ch., chilidium ; 
cl., commissures latérales ; cme., capilla médiane élargie ; de., 
dents cardinales ; did*, empreintes des muscles diducteurs ; ê.s 
épines ; ib., interarea de la valve brachiale ; ip., interarea de 
la valve pédonculaire ; le*, ligne cardinale ; le., lignes de croi s ­
sance ; pe., face externe du processus cardinal ; pd., pseudodel- 
tidium ; ps., plan longitudinal de symétrie de la coquille | s*, 
septum médian ; tv., troncs vasculaires.
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Fig. 11. - Essai de reconstitution des structures internes de la valve bra­
chiale de Strophochonetes (Ctenoehonetes) aremorieensis n. sp., 
x 2. A - vue ventrale ; B - vue postérieure, ada., empreintes des 
muscles adducteurs antérieurs ; adp., empreintes des muscles ad­
ducteurs postérieurs ; an., anderidia ; ci., crista internes ; 
cb., crêtes brachiales ; ce., cristae externes ; fd., fossettes 
dentales ; ib., interarea de la valve brachiale ; le., ligne car­
dinale ; pch., plaques chilidiales ; pfb., plate-forme brachiale ; 
pc., processus cardinal ; sm., septum médian.

Denticules : petites expansions de la coquille disposées en une rangée le long 
de la charnière de l'une ou des deux valves ; les denticules carac­
térisent les Eodevonariidês notamment. Ils sont séparés les uns des 
autres par les fossules : les denticules de l'une des valves venant 
s'emboîter dans les fossules de l'autre valve.

Epines : la présence d'épines, implantées sur le bord postérieur de la valve
pêdonculaire, est un caractère important des Chonetacea. Les épines 
sont tubulaires, creuses comme celles des Productacea. Elles s'ou­
vrent à l'intérieur de la coquille. Les épines présentent de nom­
breuses variations tant dans leur nombre que dans leur morphologie .
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L'observation de specimens d'une même espèce recueillis dans des 
faciès divers : arênacés argileux et carbonates n'a montre aucune 
variation dans la morphologie des épines.
L'examen montre que les caractères des épines sont constants au 
sein d'un genre. Pour pouvoir les utiliser en systématique, leur 
description doit être rigoureuse. A cet effet une terminologie est 
proposée.
Epines rectomorphes : la partie distale de l'épine est rectiligne $ 
une épine rectomorphe est soit droite (perpendiculaire à la char­
nière) soit oblique (formant un angle externe a, le plus souvent 
inférieur à 90°, avec la charnière). Chez certains Strophochonetinae 
les épines de la première paire convergent vers le plan de symétrie 
dans ce cas la valeur de l'angle a est supérieure à 90°.

type rectom orphe type cyrtom orphe

Fig. 12. - Morphologie et terminologie des épines.

Epines cyrtomorphes : elles sont courbes et s'infléchissent soit 
vers les angles postérieurs de la coquille (elles deviennent ainsi 
presque parallèles à la'charnière), soit vers le plan longitudinal 
de la coquille ; les premières sont dites cyrtomorphes extraversées , 
les secondes cyrtomorphes intraversées.
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Lorsque l'implantation des épines est symétrique de part et d'autre 
du crochet, elles s'apparient ; les épines homologues de chaque 
paire sont numérotées en ordre croissant à partir du crochet. Les 
épines impaires observées chez les Strophochonetinae du Massif 
armoricain sont désignées par des lettres : l'épine impaire "A" 
étant la plus proche du crochet. Il paraît souhaitable, pour la 
description des épines (en particulier lorsqu'il existe des épines 
impaires) d'observer la coquille par la face ventrale ; le choix d e  
cette orientation est en contradiction avec le mode de vie admis 
chez les Chonetacea. Ceci a pour but d'éviter les confusions entre 
côté droit et côté gauche de la coquille, les valves pédonculaires 
vues par la face ventrale étant beaucoup plus fréquentes que les 
coquilles complètes entièrement dégagées.

Etui pédonculaire : cette structure n'est présente, lorsque la conservation
permet de l'observer que chez les stades juvéniles ; l'étui pédon— 
culaire est la gaine qui protège le pédoncule chez les jeunes indi­
vidus fixés.

Fossettes dentales : logement, â la valve brachiale, des dents de la valve 
pédonculaire lorsque la coquille est fermée.

Fossules : (voir denticules).

Interarea : terme désignant la surface plane ou concave, limitée par la ligne
cardinale et le bord postérieur de chacune des valves ; l'interarea, 
pédonculaire est le plus souvent triangulaire ; elle est divisée e n  
deux par l'ouverture triangulaire du delthyrium, située dans le p i a n  
longitudinal de la coquille. L'interarea brachiale est généralement: 
moins élevée que l'interarea pédonculaire, parfois presque linëaiire ; 
elle porte en son milieu l'ouverture triangulaire du notothyrium.
Ch. Schuchert et G.A. Cooper (1932) ont défini les termes anacline » 
apsacline, catacline, hypercline, orthocline et procline pour désigner 
les positions des interareas brachiale et pédonculaire.
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orthocline-

Iii
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Ii

Fig. 13. - Diagramme montrant les diverses positions des interareas brachiale 
et pédonculaire. D'après A. Williams (1965).

Intercalation : élément de l'ornementation externe rayonnante, costa, costel- 
la ou capilla, prenant naissance entre deux costae, costellae ou 
capillae.

Ligne cardinale : ligne d'articulation des deux valves de la coquille :
» charnière.

Muscles adducteurs : muscles servant à la fermeture des valves. A la valve
pédonculaire, les empreintes des muscles adducteurs sont adjacentes 
au septum médian. A_ la valve brachiale, on distingue les empreintes
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des muscles adducteurs antérieurs des empreintes des muscles ad­
ducteurs postérieurs ; les premières sont localisées entre le 
septum médian et les anderidia, les secondes entre les anderidia 
et les cristae internes.

Muscles diducteurs : ils interviennent lors de l'ouverture de la coquille ;
ils s'insèrent sur la face externe plurilobëe du processus car­
dinal â la valve brachiale ; à la valve pëdonculaire leurs emprein­
tes sont souvent larges, flabelliformes, situées de part et d'autre 
du septum médian ; elles enveloppent les empreintes des muscles ad—  
ducteurs ; les empreintes des muscles diducteurs sont limitées, à 
leur extrémité postérieure, par les crêtes postérieures de la val­
ve pëdonculaire.

Notothyrium : ouverture triangulaire dans l'interarea de la valve brachiale,
en partie obturée par la face externe du processus cardinal et plus 
ou moins partiellement recouverte par le chilidium ou les plaques 
chilidiales.

Papillae : petites excroissances creuses développées à l'intérieur de chacune 
des valves : elles sont souvent disposées en rangées rappelant 
étroitement l'ornementation externe de la coquille. Leur dévelop­
pement est généralement maximum au niveau des crêtes brachiales ; 
en fusionnant les unes aux autres elles forment les septa acces­
soires (- endospines, pustules, H.M. Muir-Wood, 1962).

Plan longitudinal de la coquille : plan de symétrie passant par le crochet et 
perpendiculaire à la ligne cardinale.

Plate-forme brachiale : à la valve brachiale, région comprise entre les crêtes 
brachiales, le septum médian et les cristae internes, à l'exception 
des empreintes musculaires.

Protegulum : première coquille de nature chitineuse formée chez les Brachio- 
podes ; elle n'est que rarement conservée.
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Septum accessoire : un ou plusieurs septa accessoires peuvent être développés 
de part et d'autre du septum médian de la valve brachiale.

Septum latéral : (voir Anderidia).

Septum médian : crête verticale située dans le plan longitudinal de la coquille 
à l'une et l'autre valve. Il supporte ou non le processus cardinal 
à la valve brachiale.

Troncs vasculaires : empreintes du manteau du Chonetacea à la valve pêdoncu- 
laire ; tronc vasculaire = vascula media (= vascular trunks,
H.M. Muir-Wood).

Valve brachiale : = valve dorsale, concave, excepté chez les Chonostrophiidae .

Valve pédonculaire : * valve ventrale, convexe, excepté chez les Chonostrophi—  
idae.

3 - Classification adoptée

En 1960, A.N. Sokolskaja donne la première classification des Cho n e ­
tacea qui sont répartis en 21 genres groupés en 3 familles. La classification 
des genres reconnus dans les terrains d'âge dévonien est la suivante :
Famille Chonetidae BRONN, 1862 

Chonetinae BRONN, 1862
Genre Chonetes FISHER de WALDHEIM, 1830 
Genre Chonostrophia HALL & CLARKE, 1892 

Plicochonetinae SOKOLSKAJA, 1960
Genre Plicochonetes PAECKELMANN, 1930 
Genre Longispina COOPER, 1942 

Paeckelmanniinae SOKOLSKAJA, 1960 
Genre Paeckelmannia LICHAREW, 1934 
Genre Anoplia HALL & CLARKE, 1892 
Genre Notanoplia GILL, 1950 

Famille Eodevonariidae SOKOLSKAJA, 1960
Genre Eodevonaria BREGER, 1906
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La troisième famille (Daviesiellidae) regroupant des genres dont l'extension 
verticale est restreinte au Carbonifère.

La monographie de H.M. Muir-Wood est prise ici comme base de tra­
vail ; en 1962, l'auteur donne une analyse complète et détaillée des travaux 
antérieurs consacrés au Chonetacea. H.M. Muir-Wood définit 4 familles et 11 
sous-familles (dont 9 nouvelles dans lesquelles se répartissent les 29 genres 
reconnus en 1962. La classification intéressant seules les formes du Dévonien 
est rappelée ici :

Sous-ordre CHONETOIDEA
Superfamille CHONETACEA SCHROCK & TWENHOFEL, 1953 
Famille Chonetidae BRONN, 1862 

Chonetinae BRONN, 1862 
Genre Chonetes FISHER de WALDHEIM, 1830 

Strophochonetinae MUIR-WOOD, 1962 
Genre Strophochonetes MUIR-WOOD, 1962 

Devonochonetinae MUIR-WOOD, 1962 
Genre Devonoahonetes MUIR-WOOD, 1962 
Genre Longispina COOPER, 1942 
Genre Notioahonetes MUIR-WOOD, 1962 
Genre Pvotoohonetes MUIR-WOOD, 1962 

Anopliinae MUIR-WOOD, 1962 
Genre AnopUa HALL & CLARKE, 1892 
Genre Notanoplia GILL, 1950

Retichonetinae MUIR-WOOD, 1962 
Genre Retiohonetes MUIR-WOOD, 1962

Rugosochonetinae MUIR-WOOD, 1962 
Genre Pticochonetes PAECKELMANN, 1930 

Famille Eodevonariidae SOKOLSKAJA, 1960 
Genre Eodevonaria BREGER, 1906 

Famille Chonostrophiidae MUIR-WOOD, 1962 
Genre Chonostvophia HALL & CLARKE, 1892
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En 1965j H.M. Muir-Wood incorpore 4 nouveaux genres, créés après s a  
monographie, dans sa classification : Tulcutribella CAMPBELL, 1963 et Chonostro—  
phiella BOUCOT & AMSDEN, 1964 sont rapportés aux Chonostrophiidae ; Nix EASTON, 
1962 et Eccentricosta BERDAN, 1963 sont classés dans les Chonetidês sans qu'iX 
soit possible de préciser leur position systématique.

En 1967, A.J. Rowell publie une étude de taxinomie numérique consa—  
crée aux Chonetacea ; les affinités entre les taxons d'ordre générique lui p e r ­
mettent d'aboutir à une classification très voisine de celle proposée par H.M. 
Muir-Wood. Les différences portent essentiellement sur la réunion de Chonetes 
et Retichonetes en une sous-famille unique ; Pvotochonetes, voisin de Stropho—  
chonetes est exclu des Devonochonetinae.

En 1968, A.J. Boucot et C.W. Harper étudient les Chonetacea du Silut— 
rien à la base du Dévonien moyen. Ils proposent de répartir les genres en trois 
familles.

Famille Chonetidae BRONN, 1862
Sous-famille Chonetinae BRONN, 1862 (incl. Eodevonariidae S0K0LSK2YJA)

Famille Anopliidae MUIR-WOOD, 1962
Famille Chonostrophiidae HALL & CLARKE, 1892

Les autres auteurs créent les genres Plebegochonetes, R'ii.codevoncœ'ûa 
(synonyme de Devonaria BIERNAT, 1966) Dawsonelloides (Chonetidae) ; ShagameZ- ~Lcl3 
Eoplicanoplia, Plicanoplia et Cyrtoniscus (Anopliidae).

C.H.C. Brunton (1965, 1968 puis 1972) envisage de rapprocher la s u p e r ­
famille Chonetacea des Productacea ; ces deux super-familles formeraient le 
sous-ordre Productidina. Les Chonetacea avaient été séparés des Productacea pa.r 
H.M. Muir-Wood et G.A. Cooper qui croyaient que ces derniers étaient dépourvus 
de pédoncule fonctionnel. La mise en évidence de l'étui pédonculaire chez des 
Productacea du Viséen (C.H.C. Brunton, 1965) est un argument important en faveur 
du rapprochement des deux super-familles qui présentent en outre les tendances 
phylogénétiques semblables et une morphologie comparable.
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Les observations réalisées sur les Chonetacea du Dévonien du Bassin 
de Laval (13 espèces réparties en 6 genres) sont insuffisantes pour apporter 
des modifications importantes à la classification de cette super-famille.
La sous-famille Strophochonetinae MUIR-WOOD, 1962, est maintenue mais élargie 
pour inclure le genre Protoohonetes MU IR-WOOD, 1962 qui est rapproché étroite­
ment de Strophoohonetes MUIR-WOOD, 1962 ; la diagnose de la sous-famille Stro—  
phochonetinae n'est pas émendêe, trop d'inconnues demeurent qui concernent 
principalement l'espèce-type de Strophoohonetes (Chonetes cingulatus LINDSTROM» 
1861) et les formes anciennes qui sont rapportées à ce taxon. La sous-famille 
Strophochonetinae se différencie essentiellement de la sous-famille Chonetinae 
par l'absence de septa accessoires ; l'une et l'autre appartiennent à la famille 
Chonetidae. La famille Anopliidae est représentée dans le Dévonien du Bassin d e  
Laval par trois espèces du genre Plicanopli-a. Enfin la famille Eodevonariidae 
est maintenue pour le genre Eodevonaria seul. Ce point de vue est discuté dans 
la partie systématique de ce travail.

En résumé la classification adoptée est la suivante :

Superfamille Chonetacea BRONN, 1862 
Famille Chonetidae BRONN, 1862

Sous-famille Chonetinae BRONN, 1862 
Sous-famille Strophochonetinae MUIR-WOOD, 1962 

Famille Anopliidae (MUIR-WOOD, 1962)
Famille Eodevonariidae SOKOLSKAJA, 1960
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II - ETUDE SYSTEMATIQUE

En 1850, E. de Verneuil publie un tableau sur les fossiles dévo­
niens du département de la Sarthe ; il signale la présence de Chonetes 
minuta ? Von BUCH, Chonetes saroinulatus SCHLOTHEIM et crée l'espèce Chonetes 
boblayei.

Ces trois espèces sont citées à nouveau par Gueranger en 1853, 
et en 1856, F. Davoust signale Chonetes minuta ? et Chonetes boblayei comme 
étant propres au département de la Sarthe.

Les premiers travaux importants sur ce groupe sont dûs à Oehlert.
En 1877, il décrit une nouvelle espèce Chonetes tenuioostatus, En 1883, il 
publie un ouvrage consacré au Chonetes dévoniens de l'Ouest de la France, dans 
lequel il donne à nouveau des descriptions très détaillées et bien illustrées 
de Chonetes tenuioostatus3 Chonetes saroinulatus3 Chonetes -plebejus et Chonet&æ 
boblayei. En 1887, D. Oehlert crée l'espèce Chonetes davousti.

A. Renaud, en 1942, signale la présence de huit espèces de Chonetacea 
dans le Dévonien du Bassin de Laval, auxquelles s'ajoutent deux espèces nouvel­
les Chonetes marteli et Chonetes buehoti. La distribution verticale de ces e s p e ­
ces, selon l'auteur, est la suivante :

Age Siegenien
moyen Siegenien sup.-Emsien Couvinieui

Formations
Schistes et 
calcaires à
A. undata

Grauwackes du Dévonien Niveau, 
inf ërieurrA B C

Chonetes saroinulatus 
Chonetes plebejus 
Chonetes tenuioostatus 
Chonetes boblayei 
Chonetes davousti 
Chonetes buohoti 
Chonetes sp. cf. plebejus 
Chonetes marteli 
Chonetes sp.
Eodevonaria dilatata



36 -

Superfamille CHONETACEA BRONN, 1862 
Famille Chonetidae BRONN, 1862

Sous-famille Chonetinae BRONN, 1862
Genre Plebejochonetes BOUCOT & HARPER, 1968 

Plebejoahonetes sp. 1 
Plebejoahonetes sp. 2 
Plebejochonetes sp. 3 
Plebeÿochonetes sp. 4

Sous-famille Strophochonetinae MUIR-WOOD, 1962 
Genre Strophoahonetes MUIR-WOOD, 1962

Sous-genre S, (Strophoahonetes) MUIR-WOOD, 1962
S. (Strophoahonetes) jouannensis n. sp.

Sous-genre S, (Ctenoahonetes) n. sg.
S. (Ctenoahonetes) tenuiaostatus (OEHLERT, 1877> 
S. (Ctenoahonetes) aremoriaensis n. sp.

Famille Anopliidae MUIR-WOOD, 1962
Genre PUaanopUa BOUCOT & HARPER, 1968

PUaanopUa boblayei (de VERNEUIL, 1850)
PUaanopUa aulevaiana n. sp.
PUaanopUa ertensis n. sp.

Famille Eodevonariidae
Genre Eodetonavia BREGER, 1906 

Eodetonavia sp.
Incertae Familiae

Genre Datoustia n. g.
Datonstia datonsti (OEHLERT, 1887)
Datoustia mainensis n. sp.

Genre incertain
Chonetes ? marte U  (RENAUD , 1942)
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Superfamille CHONETACEA BRONN, 1862 
Famille Chonetidae BRONN, 1862 

Sous-famille Chonetinae BRONN, 1862

Genre Plebejoehonetes BOUCOT & HARPER, 1968 
Espèce-type : Chonetes plebejus SCHNUR, 1853

Discussion. - En 1968, A.J. Boucot et C.W. Harper créent le genre 
Plebejoehonetes pour des Chonetinae semblables â Chonetes s. s. (espèce-type 
Tevebvatulites saveinulatus SCHLOTHEIM) mais qui en diffèrent par l'ornemen­
tation externe. Chez Plebejoehonetes l'ornementation est constituée de costae 
fortes, rayonnantes, qui s'atténuent et disparaissent même parfois avant d'at­
teindre la commissure antérieure de la coquille ; ce caractère est particuliè­
rement net chez Chonetes semivadiatus SOWERBY que A.J,. Boucot et C.W. Harper 
rapportent au taxon Plebejoehonetes, Pour les deux auteurs (p. 159) les especes 
plebejus et semivadius pourraient correspondre, en fait, à deux variétés d'une 
seule et même espèce, Plebejoehonetes plebejus.

Chez Chonetes s. s. l'ornementation est constituée de costellae 
fines et rayonnantes. Les espèces plebejus et saveinulatus, très souvent citées 
du Dévonien de l'Eifel et du Harz ainsi que dans le Massif armoricain, sont ext 
réalité très mal connues ; des formes apparemment différentes ont été regroupées 
sous ces deux noms spécifiques dont une révision s'impose. Dans ces conditions 
la création d'un genre défini sur les seuls caractères de l'ornementation externe 
peut paraître prématurée alors que la morphologie interne des deux espèces r e s t e  
si mal connue. De plus, l'atténuation de l'ornementation à la périphérie de l a  
coquille, que A.J. Boucot et C.W. Harper considèrent comme caractéristique de 
Plebejoehonetes, apparaît nettement sur les moules externes de valves pêdoncti—  
laires de Chonetes saveinulatus figurés par R. WERNER en 1969 (pl. 6) ; ce f a i t  
s'observe d'ailleurs fréquemment au cours de l'ontogénie chez de nombreuses 
espèces.

J'ai comparé les spécimens du Bassin de Laval attribués jusqu'ici aux 
espèces plebejus et saveinulatus avec des échantillons de plebejus et saveinviT^atus
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venant des localités-types. Il semble que les formes du Bassin de Laval attri­
buées à ces deux espèces n'appartiennent ni à l'espèce de Schnur ni à celle de 
Schlotheim. Mais il faudra attendre une révision complète des types de ces 
deux espèces. Toutefois» les formes du Massif armoricain» d'après leur ornemen—  
tation et la morphologie interne, plus proches de celles de plebejus que de 
celles de savoinulatus, sont considérées ici comme appartenant au genre Ptebe— 
joohonetes. Les trois formes reconnues (une quatrième possible) sont laissées 
en nomenclature ouverte en attendant.

Plebejoohonetes sp. 1 
PI. 1, fig. 1-9

v. 1883 - Chonetes plebeia SCHNUR - OEHLERT, p. 517-519, pi. XIV, fig. 3. 
1942 - Chonetes plebejus SCHNUR - RENAUD (pars), fasc. 1, p. 69 et 75 ; 

fasc. 2, p. 85-88.

Matériel. - Une cinquantaine de coquilles récoltées dans la coupe 
des Lasneries. Valves pédonculaires et brachiales isolées, non décalcifiées, 
mais le plus souvent usées, provenant de niveaux d'accumulation.

Dimensions des spécimens figurés

N° longueur
(mm)

largeur
(mm)

épais seur 
(mm)

Valves pédonculaires IGR 4222 (PI. 1 ,fig. 0 13,25 17 5
I l  * « " 4262 (PI. l.fig. 2) 11,5 14,5 4 , 7 5
« I  t t " 4193 (PI. 1,fig* 3) 7,5 9,5 2 , 8
I f  ft " 4263 (PI. 1,fig* 4) 12 14

Valves brachiales " 4228 (PI. 1»fig• 5) 10 1
81 f l " 4223 (PI. l.fig. 8) 10,2 14
f»  f f " 4215 (PI. l,fig. 7) 9 12
tt  t t " 4218 (PI. l.fig. 9) 11,5 12,5
t f  ' f f " 4261 (PI. 1,fig. 6) 9 11,5
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Description. - Morphologie externe. Coquille isométrique ou allon­
gée transversalement à profil fortement concavo-convexe. La largeur maximale 
de la coquille se situe au niveau de la charnière ou légèrement en avant de 
celle-ci, les commissures latérales étant presque parallèles. Ornementation 
externe constituée de costae rayonnantes, â sommet arrondi, séparées par des 
sillons intercostaux plus étroits. Les costae situées dans la partie médiane 
de la coquille sont généralement moins larges que celles des flancs et légè­
rement moins élevées. La valve pédonculaire présente un replat dans sa partie 
médiane et même parfois un léger sinus. Les costae peuvent être simples jus­
qu’au bord antérieur de la coquille ; le plus souvent elles se multiplient 
par dichotomie sur les flancs de la valve pédonculaire. Dans le plan longi­
tudinal de la coquille une côte naît parfois par intercalation à 2 ou 3 mm 
du crochet. Sur les flancs, les premières dichotomies apparaissent â 5 mm 
environ du crochet. Sur le bord antérieur de la valve" pédonculaire on compte 
de 19 à 31 costae dont 8 au maximum naissent par dichotomie entre le crochet 
et la commissure antérieure. A la valve brachiale, les costae se multiplient 
par intercalation uniquement. De nombreux spécimens de cette espèce montrent 
l'atténuation de l'ornementation externe à la périphérie de la valve pëdoncu— 
laire. Interarea ventrale étroite et peu élevée, apsacline portant un pseu- 
dodeltidium triangulaire, large et faiblement convexe. Interarea dorsale 
presque linéaire, catacline ; plaques chilidiales petites, soudées à la base 
du processus cardinal. Un ou deux spécimens seulement montrent la base de 
quelques épines qui font un angle de 40° environ avec la charnière ; les 
épines sont du type rectomorphe dans leur partie proximale. Elles sont implan­
tées sur le bord postérieur de la valve pédonculaire ; la conservation des 
spécimens de cette espèce ne permet pas de savoir s'il existe réellement 2 ou 
3 paires d'épines.

Morphologie interne. A la valve pédonculaire, le septum médian est 
court, étroit et élevé ; sa longueur ne dépasse pas le 1/6 de la longueur to­
tale de la valve. Les dents sont robustes, transverses et obliques. Les crêtes 
postérieures sont développées ; leur longueur équivaut la moitié de la longueur
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totale de la coquille. Empreintes musculaires de grande taille et bien mar­
quées ; les diducteurs sont triangulaires, larges, striés et arrondis à leur 
extrémité antérieure qui se situe au niveau de la demi-longueur de la valve ; 
ils enveloppent des adducteurs elliptiques ou semi-circulaires. Troncs vas­
culaires bien marqués ; ils prennent naissance à l'extrémité antérieure des 
adducteurs. Cavité viscérale bien délimitée par un bourrelet parallèle au 
pourtour de la valve. Surface interne de la valve pêdonculaire ornée, à 
l'exception des champs musculaires, de nombreuses papillae de petite taille 
disposées sans ordre apparent.

A la valve brachiale, le septum médian, large et supportant le 
processus cardinal à son extrémité proximale, se rétrécit fortement au niveau 
de l'extrémité antérieure des muscles adducteurs antérieurs ; il se prolonge 
vers l’avant par une crête étroite et élevée, lamellaire. L'extrémité anté­
rieure du septum dorsal se situe environ au 2/3 de la* longueur de la valve 
mesurée à partir du bord postérieur. Une paire de septa accessoires, larges 
et élevés, prend naissance entre le septum médian et le bord interne des ad­
ducteurs antérieurs, au niveau de la limite vers l'avant de ces derniers. Les 
septa accessoires atteignent presque le bord antérieur de la coquille ; ils 
divergent faiblement vers l'avant suivant un angle voisin de 10°. Anderidia 
allongés s'élevant fortement vers leur extrémité antérieure ; soudés â la 
base du processus cardinal, ils divergent antérieurement suivant un angle de 
45° environ. Cristae internes peu marquées, s'élargissant et s'abaissant pro­
gressivement vers les commissures latérales ; elles divergent vers l'avant 
suivant un angle de l'ordre de 130° ; dans leur partie proximale, elles sur­
plombent les fossettes dentales qui sont larges et profondes. Pas de cristae 
externes. Empreintes musculaires bien marquées, en particulier celles des ad­
ducteurs antérieurs. Plate-forme brachiale nettement convexe, lisse ou gros­
sièrement striée, délimitée par deux crêtes brachiales individualisées par u n e  
hypertrophie des papillae. Pourtour de la valve et empreintes des adducteurs 
postérieurs marqués par l'ornementation externe ; nombreuses papillae entre 
les crêtes brachiales et la commissure de la valve. Processus cardinal bilobé 
intérieurement, dont la face externe, en position postêro-dorsale, est quadriXobêe
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Nombre de costae le long de la 
commissure

19-20 21-22 23-24 25-26 27-28 29-30

Nombre de spécimens 2 3 7 3 1 2

Nombre de dichotomies 0 1 2 3 4 5 6 7 8

Nombre de spécimens 1 1 1 1 3 6 2 2 1

Intercalations dans le plan 
médian 0 1

Nombre de spécimens 13 5

Tableau des mesures effectuées sur l'ornementation de la valve pédonculaire d e  
18 spécimens de Plebejoehonetes sp. 1 (Coupe de L'Asnerie).

Distribution. - Plebejoehonetes sp. l a  été recueilli dans les b a n c s  
187 à 260 de la coupe des Lasneries ; elle est connue des localités de La Rotxs- 
siëre en Saint-Gerraain-le-Fouilloux.

Plebejoehonetes sp. 2 
PI. 1, fig. 10-18 ; PI. 2, fig. 1

1883 - Chonetes savcinulata SCHLOTHEIM - OEHLERT, p. 519-521, pi. XIV, fig. 1. 
1942 - Chonetes sarcinulatus SCHLOTHEIM - RENAUD (pars), fasc. 1, p. 68-71-72 ; 

fasç. 2, p. 79-83.
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Matériel. “ Une centaine de spécimens représentés par des valves 
isolées conservées ou décalcifiées, recueillis dans les niveaux d ’accumula­
tion 284 à 308 de la coupe des Lasneries. Plebejochonetes sp. 2 a  été trouvé 
également dans la carrière de l'Ernêe à Saint-Jean-sur-Mayenne. ,

Dimensions des exemplaires figurés

r longueur
(mm)

largeur
(mm)

épais seur 
(mm)

Valves pédonculaires IGR 4285 (PI. * ? fig.10) 10,5 16,2 2 , 2
If If h 4302 (PI. * 9 fig.11) 10 15,3
If II h 4308 (PI. * $ fig.12) 12 17,5 3 , 5
If II »» 4299 (PI. ‘ 9 fig.13) 10 15,5 2
f l fl f i 4361 (PI. * 9 fig.14) 11,5 15,5

Valves brachiales ii 4267 (PI. * 9 fig.15) 8 12,5
i » t i h 4285 (PI. ' 9 fig.16) 7,5 1
h if t i 4299 (PI. 1 9 fig.17) 8,5 13,5
ti it h 4333 (PI. * 9 fig.18) 9 14,3

Description. - Morphologie externe. Coquille transverse, faiblement: 
concavo-convexe, dont la plus grande largeur se situe au niveau de la charni&Tte, 
ou entre celle-ci et le milieu de la longueur de la coquille. Ornementation 
externe constituée de costae radiaires larges, peu élevées, séparées par des 
sillons intercostaux plus étroits qu'elles. Les costae se multiplient par di­
chotomie sur les flancs de la valve pédonculaire, et par intercalation dans 
la région médiane où elles sont souvent plus étroites et plus serrées. On compte 
de 38 à 50 costae le long de la commissure de la coquille ; une dizaine d'entre 
elles naît par dichotomie entre le crochet et la commissure antëro-latérale d e  
la coquille. On observe une ou deux intercalations dans le plan longitudinal d e  
la valve pédonculaire ; elles se forment à une distance du crochet comprise 
entre 2 et 4 mm. Au nombre de deux, les côtes intercalées encadrent une costa 
médiane plus fine qui prend toujours naissance au crochet. A la valve brachiale, 
les costae se multiplient par intercalation seulement. Trois paires d'épines
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chez les plus grands spécimens observés ; insérées sur le bord postérieur de 
la valve pédonculaire, elles sont du type rectomorphe oblique, formant un 
angle de 35 à 45° avec la charnière. Interarea ventrale apsacline et peu éle­
vée ; pseudodeltidium triangulaire, petit et convexe ; interarea dorsale hy- 
percline et presque linéaire ; plaques chilidiales très petites.

Morphologie interne. Dents larges et courtes. Septum médian robuste 
et élevé dans sa partie postérieure ; il se rétrécit et s'abaisse fortement 
au 1/6 environ de la longueur de la valve mesurée â partir du crochet. Il se 
prolonge vers le bord antérieur de la coquille par une crête étroite et peu 
élevée qui s'étend jusqu'au bord antérieur de la cavité viscérale. Crêtes pos—  
têrieures droites dont la longueur est supérieure ou égale à la moitié de la 
longueur de la coquille. Empreintes des diducteurs larges et flabelliformes ; 
leur bord antérieur, arrondi, dépasse le milieu de la longueur de la valve ; 
les adducteurs, accolés au septum médian, sont semi-circulaires, de petite 
taille et généralement peu visibles. Cavité viscérale bien délimitée sur tout 
son pourtour. Le pourtour de la valve, principalement au voisinage de la com­
missure antérieure, porte de nombreuses papillae disposées sans ordre apparent; 
et de petite taille. Dans les régions postéro-latérales de la coquille, les 
papillae sont moins nombreuses, bien individualisées et de forte taille.

A la valve brachiale, septum médian large et peu élevé à son extré­
mité postérieure qui supporte la base du processus cardinal ; ce septum se 
prolonge vers le bord antérieur de la valve par une crête étroite et peu élevée ; 
la longueur totale du septum médian varie entre les 2/3 et les 3/4 de la longueur 
de la valve. Le septum médian est flanqué de deux paires de septa accessoires qui 
prennent naissance au niveau de la limite antérieure des empreintes des muscles 
adducteurs antérieurs ; les septa accessoires internes sont plus longs et plus 
élevés que les septa externes ; les septa accessoires atteignent presque la 
commissure antérieure ; ils divergent vers l'avant suivant un angle de 5 â 15° . 
Les anderidia sont très petits et élevés à leur extrémité antérieure ; ils d i v e r ­
gent à 45° environ vers la commissure antérieure. Empreintes des muscles adduo— 
teurs antérieurs et postérieurs peu marquées. Cristae internes peu développées ; 
elles ne sont élevées que dans leur partie proximale où elles surplombent les
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fossettes dentales ; leur bord postérieur est concave ou presque parallèle à la 
charnière. Cristae externes coûtes ; leur bord postérieur limite les fossettes 
dentales qui sont larges, peu profondes. Plate-forme brachiale plane ou légère­
ment convexe, délimitée vers l'avant et vers les commissures latérales de la 
valve, par des crêtes brachiales bien développées chez les individus de grande 
taille. Ces crêtes brachiales sont constituées par un fort développement des 
papillae qui fusionnent plus ou moins entre elles à leur base, esquissant un 
bourrelet. La même tendance à la fusion se note aussi chez les nombreuses 
papillae de petites tailles qui ornent l'intérieur de la coquille entre les 
crêtes brachiales et le bord de la valve. Chez les individus les plus grands, 
l'ornementation externe n'est marquée qu'au niveau des empreintes des adduc­
teurs postérieurs. Face interne du processus cardinal bilobée ; face externe 
quadrilobëe ; les plaques chilidiales sont soudées à la base du processus 
cardinal.

Distribution. - Formation de Saint-Cënërê
- coupe de L'Asnerie, bancs 284 à 308,
- carrière de l'Ernée en Saint-Jean-sur-Mayenne.

Plebejochonetes sp. 3 
PI. 2, fig. 7-11

v. 1942 — Chonetes sp. cf. ple bejus SCHNUR - RENAUD, fasc. 2, p. 88.

Matériel. ~ Une trentaine de valves pëdonculaires et brachiales dëcal 
cifiées et légèrement déformées, provenant du sommet de la Formation de Mont— 
guyon, à Montguyon et à Saint-Pierre-sur-Erve.
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Dimensions des spécimens figurés

N° longueur
(mm)

largeur
(mm)

épaisseur
( r a m )

Valves pédonculaires IGR 3382 (PI. 2,fig. 7) 11,5 18,5
tt il fî tt (PI. 2,fig. 7) 10 17,5
fl it ît rt (PI. 2,fig. 7) 10 17
• t it " 3383 (PI. 2,fig. 8) 12,5 20 3,5

Valves brachiales " 3383 (PI. 2,fig. 10) 11,5 18,5
II ff fl tf (PI. 2,fig. 10) 10,5 15,5
fl ft Il t» (PI. 2,fig. 11) 11 18,5

Description. - Morphologie externe. Coquille allongée transversale­
ment, concavo-convexe, dont la plus grande largeur se situe au niveau de la 
charnière ou légèrement en avant de celle-ci. Ornementation externe constituée 
de costae dans la région médiane ; vers les extrémités cardinales, ces costae 
prennent naissance le long du bord postérieur de la coquille. On en compte de 
29 à 35 à la périphérie de la valve pêdonculaire ; elles se multiplient par 
dichotomie sur les flancs de la coquille. Au voisinage du plan longitudinal 
de la coquille s'observe fréquemment une costa née par intercalation à 2 ou 
3 mm du crochet. A la valve brachiale, les costae se multiplient seulement par 
intercalation vers les parties latérales de la coquille. Les interareas sont 
planes et étroites ; interarea ventrale apsacline portant un pseudodeltidium 
peu élevé, large et peu convexe ; plaques chilidiales triangulaires et étroites 
à l'interarea dorsale qui est hypercline. Les épines sont insérées sur le bord 
postérieur de la valve pêdonculaire ; seules les bases des épines ont pu être 
observées ; elles sont obliques et forment un angle de 15 à 20° avec la char­
nière. Trois paires d'épines implantées symétriquement de part et d'autre du 
crochet.

Morphologie interne. A la valve pêdonculaire, les dents sont un peu 
plus larges que longues, obliques, tronquées à leur extrémité antérieure. Le 
septum médian est court et peu élevé ; sa longueur ne dépasse pas le 1/5 de la 
longueur totale de la valve. Empreintes des adducteurs larges, triangulaires et
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Nombre de côtes le long de la 
commissure 29 30 31 32 33 34 35

Nombre de spécimens 1 1 3 1 3 2 1

Nombre total de dichotomies 6 7 8 9 10

Nombre de spécimens 2 2 2 2 1

Nombre d ’intercalations 0 1

Nombre d'observations 4 8

Tableau des mesures effectuées sur l’ornementation de la valve pêdonculaire 
de 12 spécimens de Plebejeehonetes sp. 3 (sommet de la coupe de Montguyon) .

non fermées à leur extrémité antérieure, enveloppées par des diducteurs 
triangulaires, larges et flabelliformes ; le contour antérieur des diducteurs 
est presque parallèle au pourtour de la valve ; dans la partie médiane de la 
coquille, il se situe environ au 3/5 de la longueur totale mesurée à partir 
du crochet. Les troncs vasculaires sont larges et peu profonds. La périphérie 
de la valve, marquée par l'ornementation externe, porte de nombreuses papillae 
bien individualisées et disposées sans ordre.

A la valve brachiale, septum médian large et peu élevé à son extré­
mité postérieure ; il supporte le processus cardinal qui est bilobé intérieure-
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ment. Vers l’avant, le septum se prolonge par une crête étroite, élevée anté­
rieurement, dont l'extrémité atteint rarement les deux tiers de la longueur 
de la valve. Une paire de septa accessoires, apparemment soudés au septum 
médian à leur extrémité postérieure chez quelques spécimens (cf. pl. 2, fig. 
11) ; chez d'autres échantillons les septa accessoires prennent naissance 
entre le septum et le bord antérieur des muscles adducteurs antérieurs. Les 
septa accessoires sont courts ; un peu plus longs que le septum qu'ils dépas­
sent vers l'avant, ils divergent suivant un angle de 20° environ. Anderidia 
courts et élevés. Cristae internes courtes et à faible relief, divergeant 
suivant un angle voisin de 150° vers l'avant de la coquille. Fossettes den­
tales aussi longues que larges. Empreintes des adducteurs antérieurs et pos­
térieurs peu marquées. Cristae externes faiblement développées ; souvent 
restreintes au bord postérieur des fossettes dentales, elles sont parfois 
présentes sur toute la longueur de la charnière. A l'exception de la plate­
forme brachiale qui est convexe et lisse, la face interne de la valve est 
marquée par l'ornementation externe. Papillae petites et nombreuses dispo­
sées en files ou non. Pas de crête brachiale individualisée. La face externe 
du processus cardinal est quadrilobée.

Distribution. - Plebejoahonetes sp. 3 n'a été rencontré, jusqu'à 
présent qu'au sommet de la Formation de Montguyon, à Montguyon et à Saint- 
Pierre-sur-Erve (cf. fig. 2).

Plebejoohonetes sp. 4 
Pl. 2,fig.2-6

Un certain nombre de formes n'ont pu être rapportées aux trois 
espèces précédemment décrites du fait du petit nombre de spécimens recueillis 
et de leur conservation. Ces spécimens proviennent tous de la partie supérieure 
de la Formation de Saint-Cénëré, à Saint-Pierre-sur-Erve, où ils ont été récol­
tés dans des niveaux de calcarënites décalcifiées très fiables ; aucune emprein 
te externe en bon état n'a été trouvée ; les fragments observés montrent une
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ornementation comparable à celle des coquilles attribuées à l'espèce 2. La 
valve pédonculaire est toutefois plus convexe ; les structures internes, 
mal conservées, montrent un septum ventral court, des dents petites ; les 
empreintes musculaires ne sont pas distinctes et toute la surface interne 
de la valve est marquée par l'ornementation externe. A la valve brachiale, 
on note la présence de plusieurs septa accessoires ; bien marqués chez les 
individus de petite taille, ils s'atténuent au cours de l'ontogenèse. Pas 
de crête brachiale, plate-forme brachiale peu distincte. Les anderidia 
sont très petits. Cristae internes courtes. Alveolus présent chez les 
formes jeunes. Processus cardinal bilobë intérieurement, quadrilobé à sa 
face externe. Il est vraisemblable que ces spécimens appartiennent à une 
quatrième espèce du genre Plebejochonetes ; la mauvaise conservation du 
matériel ne permet cependant pas de la décrire de façon satisfaisante.

Discussion. - Les représentants du genre Plebejoohonetes récoltés 
dans le Bassin de Laval semblent présenter une faible extension verticale. 
Chacune des formes reconnues n'a été trouvée que sur une vingtaine de mètres 
d'épaisseur de sédiment et toujours au sommet ou à la base des coupes étudiées . 
Les relations phylogénétiques entre ces espèces sont actuellement difficiles 
à préciser. Il n'est pas impossible que certaines d'entre elles (notamment 
les espèces 1 et 2) ne correspondent qu'à des variations intraspécifiques d'une  
espèce unique.

Sous-famille STROPHOCHONETINAE MÜIR-WOOD, 1962

Discussion. - Pour un genre nouveau, Strophoahonetes3 (espèce- 
type Chonetes ei-ngutatus LINDSTROM, 1861), en 1962 H.M, Muir-Wood crée la 
sous-famille Strophochonetinae qui regroupe des Chonetacês "primitifs" 
répartis depuis l'Ordovicien supérieur (?) (Chonetes primigenius SCHROCK et 
TWENHOFEL, Anticosti Island) jusqu'au Dévonien inférieur.

Les caractères communs aux Strophochonetinae sont les suivants 
(Muir-Wood, 1962, p. 32) : "Dorsal median septum short or absent, prominent



- 49 -

lateral septa, no alveolus, shell capillate, median enlarged capilla, spines 
vertical". La diagnose du genre Strophochonetes est basée sur les caractères 
de l'espèce-type du Silurien de l'ile de Gotland. Malheureusement H.M. Muir- 
Wood ne donne qu'une brève description des structures internes de cette espèce ; 
l'absence de figuration ne permet pas d'apprécier la valeur des caractères 
énumérés par l’auteur dans la diagnose du genre (p. 40-43) : "Brachial valve 
with median septum about one-quarter shell length or absent ; cardinal process 
internally bilobate, externally quadrilobate, fused with chilidial pates ; 
often no alveolus ; lateral septa prominent, sometimes curved, diverging at 
about 60° j socket ridges extending along hinge line".

Le genre Protochonetes MÜIR-W00D, 1962, (espèce-type* Protochonetes 
ludloviensis MUIR-WOOD, 1962), regroupe des formes du Silurien. L'auteur place 
le genre dans la sous-famille Devonoahonetinae MUIR-WOOD, 1962, dont la diag­
nose est la suivante : "Median septum supporting large prominent cardinal p r o ­
cess, lateral septa developped ; shell capillate, spines low-angled" (p. 32). 
D'après leur auteur, les différences entre les genres Strophochonetes et Pt o— 
tochonetes portent sur les points suivants : Protochonetes présente des dimen­
sions plus grandes, une ornementation plus fine que Strophochonetes ; la capil — 
la médiane élargie est absente et les épines, plus nombreuses, forment un a n gle 
moins élevé avec la charnière de la coquille. En ce qui concerne les caractères 
internes Protochonetes présente un septum ventral plus développé, large et b i f  i' 
de à son extrémité postérieure (cf. H.M. Muir-Wood, 1962, p. 40-42).

En 1966, A.J. Boucot et K.L. Gauri créent le sous-genre Strophocho — 
netes (Quadrikentron) dont l'espèce-type est Chonetes hudsonica camdenensis 
DUNBAR, 1920. "S, (Quadrikentron) generally reaches a larger size. Pedicle 
valve of S. (Strophochonetes) has thickened medial costella ; this in absent 
in S, (Quadrikentron). In the brachial interior of S, (Quadrikentron) the so­
ckets are located anterior to the hinge line ; in S. (Strophochonetes) , they 
are located almost at the hinge line ; in S. (Strophochonetes) the sockets 
appear to be covered ventrally by the socket ridges" (cf. p. 1023). Dans la 
description de S. (Quadrikentron) camdenensis, les deux auteurs précisent que
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les épines sont droites et forment un angle de 45° avec la charnière.

En 1968, A.J. Boucot et C.W. Harper (p. 148) n'admettent plus 
qu'une seule sous-famille, Chonetinae, regroupant tous les Chonetacea du 
Silurien et du Dévonien inférieur, à l'exception des Anopliidae et des 
Chonostrophiidae. Les auteurs pensent que Protoohonetes inclut toutes les 
espèces identiques à Chonetes FISHER DE WALDHEIM, 1830 s. s., mais n'ayant 
pas de septa accessoires. Plus loin (p. 149) A.J. Boucot et C.W. Harper 
envisagent une synonymie entre Protoohonetes et Strophoohonetes ; cette 
opinion est dictée par les observations faites par C.W. Harper chez plusieurs 
espèces du genre Protoohonetes qui montrent des caractères communs avec le 
genre Strophoohonetes, les deux genres n'étant plus différenciés que par 
l'orientation des épines.

En 1970, J.G. Johnson décrit Chonetes filistriata Walcott, 1884, 
qu'il attribue à "Strophoohonetes" (p. 133-134). Pour compléter la descrip­
tion donnée par H.M. Muir-Wood concernant le genre Strophoohonetes3 J.G.
Johnson figure plusieurs spécimens de 1'espèce-type (Chonetes oingulatus) 
permettant d'observer les structures internes de la valve brachiale. Ces 
spécimens ne montrent pas de septum médian alors que cette structure est 
présente chez "Strophoohonetes" filistriata sous la forme d'un breviseptum. 
Cette observation conduit J.G. Johnson à penser que le développement ou 
l'absence du septum médian dorsal ne constitue pas un critère générique vala­
ble. La réserve émise par J.G. Johnson quant à l'attribution de l'espèce 
filistriata au genre Strophoohonetes est dictée par l'absence de la capilla 
médiane élargie à la valve pédonculaire. Se basant sur les structures cardi­
nales, en particulier sur la face interne bilobêe du processus cardinal,
J.G. Johnson considère le taxon Quadrikentron BOUCOT & GAURI, 1966, comme 
devant être rapproché de Chonetes s. s. plutôt que de Strophoohonetes.

Enfin, tout récemment, C.W. Harper (1973) envisage à nouveau l'éven 
tualitê d'une synonymie entre les genres Strophoohonetes et Protoohonetes.
Ayant mis en évidence l'existence d'une capilla médiane élargie chez certaines 
formes appartenant au genre Protoohonetes, cet auteur maintient la distinction.



- 51

entre les deux genres sur le seul critère de l'orientation des épines, perpen­
diculaires à la charnière chez Strophoohonetes et obliques (entre 45 et 70°) 
chez Protoohonetes.

En 1962, lors de la création de Strophoohonetes et Protodhoneioess 
H.M. Muir-Wood a attribué plusieurs espèces "anciennes" aux deux nouveaux 
genres ; ces formes ne sont ni décrites ni comparées aux espèces-type. En 
conséquence, les diagnoses des deux genres ne sont fondées que sur les carac­
tères de leur espèce-type respective.

C.W. Harper a montré que la présence ou l'absence de capilla médiane 
élargie à la valve pêdonculaire n'a pas valeur de caractère générique. De son 
côté J.G. Johnson a mis en évidence les variations observées dans le développe­
ment du septum médian dorsal chez Strophoohonetes. Malgré tous les points de 
ressemblance mis peu à peu en évidence, les genres Strophoohonetes et Proto— 
ohonetes sont toujours considérés comme appartenant à deux sous-familles 
distinctes.

Si J.G. Johnson (1970) maintient la sous-famille Strophochonetinae 
pour le genre Strophoohonetes., il partage l'opinion de A.J. Boucot et C.W.
Harper (1968) et C.W. Harper (1973) en plaçant Protodhonetes dans la sous- 
famille Chonetinae. Cette attitude est basée sur la morphologie des structures 
cardinales et, en particulier, sur le caractère bifide de la face interne du 
processus cardinal. J.G. Johnson considère Protoohonetes comme un représentant 
précoce des Chonetinës ; Chonetes s. s. est probablement issu de Protoahonetes 
qui, vraisemblablement, dérive lui-même de Strophoohonetes.

Dans le cas présent, il n'est pas impossible que l'orientation des 
épines, obliques par rapport à la charnière chez Protoohonetes comme chez 
Chonetes, ait influencé A.J. Boucot, J.G. Johnson et C.W. Harper et les ait 
amenés à dissocier ces deux genres de Strophoohonetes dont les épines sont 
perpendiculaires à la charnière.

Dans sa classification, obtenue par les méthodes de taxinomie numé­
rique appliquées aux Chonetacea, A.J. Rowell (1967) sépare Protoohonetes de la 
sous-famille Devonochonetinae dans laquelle H.M. Muir-Wood l'avait rangé. L ' ana



Strophochonetes 
(Strophochonetes) 
MUIR-WOOD, 1962

Strophochonetes 
( Quadr-ikentron) 

BOUCOT & GAURI,1962

Strophochonetes 
( Ctenochonetes) 

n*sg*

Protochonetes 

MUIR-WOOD, 1962

Epines (angle a) 90° 45° 90° 40 à 70°

Capilla médiane présente ou 
absente absente présente présente ou 

absente

Septum ventral élargi posté­
rieurement

étroit et élevé 
postérieurement

élargi et élevé 
postérieurement

élargi et parfois 
bifide postërieu-
■ rement'

Septum dorsal absent au 
breviseptum

court, large 
et aplati

long, large, 
aplati et élevé 
antérieurement

long, large 
et peu -élevé

Angle formé par 
les anderidia 60° 40 à 60° 65 à 80° 25 à 40°

Cristae internes
courtes, presque 
parallèles à la 
charnière

courtes, presque 
parallèles à la 
charnière

longues, formant 
un angle de 140 à 
160° vers 1?avant

courtes et droites, 
presque parallè­
les à la charnière

Fossettes dentales
petites et
allongées
transversalement

allongées 
transversalement

aussi longues que 
larges

allongées 
transversa1ement

Processus cardinal 
face interne bilobêe bilobêe bilobêe bilobêe

Processus cardinal 
face externe quadrilobée bilobêe ou 

quadrilobée quadrilobée bilobêe ou 
quadrilobée
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lyse des phénogrammes établis par A.J. Rowell montre clairement les affinités 
entre Strophoahonetes et Protochonetes que l'auteur considère cependant comme 
appartenant à deux sous-familles distinctes. Ayant pris pour base de travail 
la monographie de H.M. Muir-Wood, A.J. Rowell n'a étudié que les caractères 
des espèces cingulatus et ludloviensis. Le point de vue adopté dans ce travail 
est différent ; les assemblances entre Strophoahonetes et Pvotoohonetes sont 
trop évidentes pour que ces deux taxons soient classés dans deux sous-familles 
différentes sur le seul caractère de l'orientation des épines. L'examen de 
spécimens de Strophoahonetes cingulatus3 S. (Quadrikentron) camdenensis3 Pro­
tochonetes ludloviensis et des trois espèces du Massif armoricain montre que 
la face interne du processus cardinal est toujours bilobée ; en outre le bord 
postérieur des cristae internes recouvre toujours les fossettes dentales et 
que les septa accessoires sont toujours absents.

Les principaux caractères des quatre taxons constituant la sous- 
famille Strophochonetinae sont comparés dans le tableau ci-après ; la descrip­
tion des caractères est établie d'après les travaux de H.M. Muir-Wood (1962, 
1965), A.J. Boucot et K.L, Gauri (1966), A.J. Boucot et C.W. Harper (1968),
J.C. Johnson (1970 et C.W. Harper (1973).

Etant donné l'absence de renseignements concernant de nombreuses 
espèces anciennement décrites et attribuées aux Strophochonetinae, il est 
prématuré de proposer une diagnose ëmendêe de la sous-famille dont un des 
principaux caractères distinctifs par rapport aux Chonetinae est l'absence 
de septa accessoires.

Strophoahonetes (Strophoahonetes) jouannensis n. sp.
PI. 3, fig. 1-14

Derivatio nominis. - Du nom de la rivière La Jouanne qui coule à 
Saint-Cênêrë.

Holotype. - Valve brachiale N° IGR 3972, figuré pl. 3, fig. 12.
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LOCUS typicus. - Coupe de Saint-Cénéré (Mayenne), affleurement de 
schistes et calcaires dans le talus de la route D. 32, à 0,700 km au Sud de 
Saint-Cénéré : banc 39 (cf. fig. 2).

Stratum typicum. - Partie inférieure de la Formation de Saint-
Cénéré.

Paratypes. - Les spécimens figurés ; ils proviennent tous de la 
base de la coupe de Saint-Cénéré. Valves pêdonculaires IGR N° 3103, 3104, 
3106, 3293, 3299, 3386, 3959, 3966, 3984, 3986 ; valves brachiales IGR N° 
3393, 3972, 3980, 3983.

Matériel. - Une cinquantaine de spécimens non décalcifiés recueil­
lis dans les niveaux de marno-calcaire et environ quarante spécimens décalci­
fiés et plus ou moins déformés récoltés dans les niveaux de lutites argilo- 
micacées de la coupe de Saint-Cénéré.

Dimensions des échantillons figurés

Holotype Valve brachiale IGR

N°

3972 (PI. 3, fig. 12)

longueur
(mm)
7

largeur
(mm)
1 1  ?

Paratypes Valve brachiale I» 3879 (PI. 3, fig. 1 1 ) 4,8 8
II Valve pêdonculaire II 3103 (PI. 3, fig. 3) 9,2 13,5 ?II Valve pêdonculaire If 3104 (PI. 3, fig. 4) 10 13,75

tl Valves pêdonculaires II 3106 (PI. 3, fig. D 7,5
8,2

13.5
13.5f» Valve pêdonculaire I» 3386 (PI. 3, fig. 2) 9,8 14 ?II Valve pêdonculaire II 3984 (PI. 3, fig. 1 0 ) 8,6 15,5II Valve pêdonculaire II 3966 (PI. 3, fig. 8) 8,8 13

• t Valve pêdonculaire II 3986 (PI. 3, fig. 9) 7 1 0tl Valve pêdonculaire II 3959 (PI. 3, fig. 5) 3,7 5 , 6. I l Valve pêdonculaire II 3299 (PI. 3, fig- 6) 1,7 2 , 3«I Valve pêdonculaire II 3293 (PI. 3, fig. 7) 3,2 4 , 2
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Diagnose. - Une espèce du genre Strophoohonetes (Strophoohonetes) 
présentant les particularités suivantes : largeur maximale au niveau de la 
charnière ; développement des cristae internes et du septum dorsal ; orne­
mentation externe constituée de capillae élevées» arrondies, sinueuses et 
irrégulières.

Fig. 14. - Essais de reconstitution de S. (Strophoohonetes) gouannensis n. sp .
A et C - valve pêdonculaire ; B - valve brachiale; D - détail de la f a c e  
postérieure du processus cardinal.

Description. - Morphologie externe. Coquille à contour semi-circulaire» 
plus ou moins transverse (rapport longueur/largeur variant de 0,570 à 0,833), 
à profil concavo-convexe. La largeur maximale de la coquille se situe au niveau 
de la charnière. Les commissures latérales font un angle variant de 80 à 90° 
avec la charnière. Valve pêdonculaire ornée de capillae arrondies, sinueuses a t  
de largeur irrégulière, séparées par des sillons intercostaux plus étroits. L a s  
capillae se multiplient par intercalation, les premières entre 1,5 et 2 mm du 
crochet. Dichotomies absentes ou rares, limitées au bord antérieur de la coquille. 
On compte 16 à 22 capillae dans un-intervalle de 5 mm, â 5 mm du crochet en p o s i ­
tion antéro-médiane. Capilla médiane élargie toujours présente ; elle n'est d é v e ­
loppée que dans la moitié postérieure de la coquille ; entre le tiers et la 
moitié de la longueur de la valve elle se rétrécit et se prolonge jusqu'au b o r d  
antérieur avec une largeur identique à celle des côtes qui l'encadrent. Une o u  
deux lignes de croissance concentriques, la première recoupant le plan longitu-
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dinal de symétrie de la coquille à 4 mm environ du crochet. Il n'a pas été 
observé plus se 6 épines implantées sur le bord postérieur de la valve pêdon— 
culaire : 4 à droite du crochet (dont les épines impaires A et B) et 2 à 
gauche du crochet. Les épines sont de type rectomorphe droit.

Pas de capilla médiane élargie à la valve brachiale où les capil- 
lae se multiplient par dichotomie.

Interarea pédonculaire peu élevée et apsacline ; interarea bra­
chiale hypercline. Pseudodeltidium triangulaire, large et convexe. Face externe 
du processus cardinal quadrilobëe. Plaques chilidiales triangulaires étroites -

Fig. 15. - Courbe de croissance de la valve pédonculaire de S. (Strophochone-t&s) 
jouannensiSj n. sp. mesures effectuées sur 56 coquilles provenant d e  
la localité-type.

Morphologie interne. A la valve pédonculaire, septum médian large e t  
élevé postérieurement ; son extrémité antérieure se situe au niveau de la m o i t i é  
de la longueur des empreintes des muscles adducteurs. Crêtes postérieures d é v e ­
loppées ; larges et convexes vers le plan de symétrie de la coquille dans leur



♦- 57

Rapport largeur1- : (m°y^ = °»673

Valeur moyenne du rapport L/l calculée pour 45 coquilles provenant 
toutes de la coupe de Saint-Cénéré.

Côté gauche de la coquille cro
1 “ : : -----------
chet Coté droit de la coquille

N° des épines 2 1 A B 1 2

Distance
crochet - moy.
point d'im- , i „ _• obs. plantation

5,55
(2)

3,502
08)

0,306
(8)

1,14
(27)

3,444
(26)

4,98
(H)

Intervalles 2,05 0,784 1,986 2,04

Tableau donnant la répartition des épines sur le bord postérieur de la valve 
pédonculaire de Strophoohonetes (Stvophoohonetes) jouannensis n. sp. (mesures 
en mm) (Coupe de Saint-Cênëré).

Nombre de capillae 16 17 18 19 20 21 22

Nombre de spécimens 1 3 2 4 4 3 2

Nombre de capillae comptées dans un intervalle de 5 mm à 5 mm du crochet (en 
position antêro-mêdiane) chez 19 valves pédonculaires provenant toutes de la 
coupe de Saint-Cênérê.

moitié postérieure, elles se rétrécissent à la moitié de leur longueur et 
s'abaissent progressivement vers les commissures antéro-latérales ; leur lon­
gueur atteint environ le tiers de la longueur de la valve. Les dents sont 
épaisses, arrondies à leur extrémité antérieure. Empreintes des muscles ad­
ducteurs allongées et étroites ; diducteurs larges et triangulaires ; leur
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extrémité antérieure se situe environ au tiers de la longueur de la valve 
mesurée à partir du crochet.

Surface interne marquée par l'ornementation externe.
A la valve brachiale, septum médian large et aplati dans sa partie 

postérieure où il porte un sillon plus ou moins marqué ; son extrémité anté­
rieure se situe aux 3/4 de la longueur de la valve mesurée à partir du bord 
postérieur.

Alvéolus parfois présent ; anderidia courts et étroits, divergeant 
vers l'avant suivant un angle de 50° environ. Cristae internes larges et peu 
élevées divergeant de 160° vers l'avant de la coquille ; elles s'abaissent 
progressivement à partir de la base du processus cardinal jusqu'à leur extré­
mité distale ; leur longueur est au plus égale au 1/3 de la longueur de la 
valve. Le bord postérieur des cristae internes surplombe les fossettes den­
tales ; ces dernières sont limitées postérieurement par les cristae externes 
bien développées sur toute la longueur de la charnière. Face interne du pro- 
cessus cardinal bilobëe ; face externe quadrilobée, en position postêro- 
dorsale ; sillon médian étroit et profond, sillons latéraux larges et peu pro­
fonds. Empreintes musculaires peu marquées. Surface interne de la valve marquée 
par l'ornementation externe.

Discussion. - L'espèce jouannensis se différencie de 1'espèce-type 
eingulatus par le développement des cristae internes et du septum médian dor­
sal ; les capillae sinueuses élevées et arrondies différencient cette forme 
nouvelle de l'espèce-type et des autres Strophochonetinae.

Elle s'éloigne de Strophoehonetes (Ctenoohonetes) n. sg. par le n o m —  
bre de paires d'épines et la structure interne de la valve brachiale (cristae 
internes faiblement développées, empreintes musculaires non individualisées) .

Distribution. - S. (Strophoehonetes) jouannensis n. sp. a été 
recueilli dans les trois localités montrant la base de la Formation de Saint- 
Cënéré :
- Saint-Cënêrë (localité-type) : bancs 1 à 46
- L'Asnerie : bancs l à  28

Sablé : bancs 11.
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Strophochonetes (Ctenoahonetes) n. sg.

Derivatio nominis. - Du grec ctenos = peigne ; allusion à la forme 
des épines chez le genre Strophochonetes.

Espèce-type : Chonetes tenuicostatus OEHLERT, 1877

Diagnose. - Strophochonetinae caractérisés par la présence de cris— 
tae internes longues, à fort relief, divergeant vers l'avant de la coquille 
suivant un angle de 140 à 160° ; dans leur moitié proximale, le bord antérieur 
des cristae est rectiligne ou convexe vers le plan longitudinal de la valve ; 
il devient concave dans leur moitié distale. Cristae externes absentes. Fos­
settes dentales surplombées par des expansions lamellaires du bord postérieur 
des cristae internes. Empreintes des adducteurs antérieurs et postérieurs pro­
fondes et bien individualisées.

Discussion. - En 1962, H.M. Muir-Wood, p. 43, émet quelques réserves 
quant à l'attribution de l'espèce tenuicostatus au genre Strophochonetes ; ces 
réserves sont justifiées par les observations suivantes : grande taille de la 
coquille, développement du septum dorsal, présence d'un alveolus et de septa 
accessoires. Pour l'auteur la disparition de la capilla médiane au bord anté­
rieur de la valve pêdonculaire, ainsi que le développement des septa accessoi­
res, seraient des caractères phylogérontiques (sensu H.M. Muir-Wood, 1962).

Des spécimens déterminés tenuicostatus et figurés par H.M. Muir-Wood, 
(pl. 2), seul celui de la figure 8 (BM, B 5945) provient de la localité-type e t  
correspond aux échantillons de la collection D. Oehlert. Les spécimens des fi­
gures 7 et 9 (BM, BB 41126 et BB 41127) proviennent de la localité de Nehou 
(Manche). Il n'est pas certain que ces derniers appartiennent à l'espèce tenwv—  
costatus, en effet la valve brachiale (fig. 9) diffère de celles des individus 
récoltés dans le Bassin de Laval par le septum médian court, le développement 
des septa accessoires (jamais observé chez tenuicostatus) et le faible dévelop­
pement des cristae internes. En 1973, j'ai discuté la création d'un taxon défini 
sur la morphologie des cristae internes de l'espèce tenuicostatus, des variations
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ayant été constatées dans leur développement ; la récolte de matériel nouveau 
montre que ces variations ne sont qu'apparentes et qu'elles sont liées à la 
conservation des échantillons.

S. (Ctenochonetes) se différencie de S. (Strophoahonetes) par les 
structures internes de la valve brachiale : septum médian long et élevé, sup­
portant le processus cardinal ; cristae internes fortement développées, cris- 
tae externes absentes ; empreintes des adducteurs antérieurs et postérieurs 
bien individualisées, séparées par des anderidia élevés. Les especes attri­
buées à Strophoahonetes s. s. portent deux paires d'épines ; on en compte 
cinq chez Ctenochonetes. La présence d'épines impaires, observées chez les 
deux formes attribuées à Ctenochonetes, ne constitue pas un caractère géné­
rique ; elles existent également chez S. (Strophoahonetes) jouannensis n. sp. 
et pourraient correspondre à des modifications phylogérontiques.

Espèce du genre Strophoahonetes (Ctenochonetes)
- Strophoahonetes (Ctenochonetes) tenuiaostatus (OEHLERT, 1877), 

Espèce-type.
- Strophoahonetes (Ctenochonetes) aremoricensis n. sp.

Distribution verticale, répartition géographique. - S. (Ctenocho­
netes) tenuiaostatus a été récolté dans la Formation de Saint-Cénérê. Elle 
n'a pas été trouvée sur le flanc sud du Bassin de Laval.

S. (Ctenochonetes) aremoricensis n. sp. est une espèce de la For­
mation de Montguyon, elle n'est connue que sur le flanc nord du Bassin de 
Laval ; elle existe dans le Dévonien inférieur du Finistère (l'Armorique) et 
de la Manche (environs de Saint-Jean-la-Rivière).

Strophoahonetes (Ctenochonetes) tenuiaostatus (OEHLERT, 1877)
PI. 4, fig. 1-19

v. 1877 - Chonetes tenuicostata OEHLERT, p. 599, pl. X, fig. 13. 
v. 1883 - Chonetes tenuicostata OEHLERT, p. 515, pl. XIV, fig. 2.

1912 -Chonetes tenuicostata OEHLERT - COLLIN, p. 330-331.
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1936 - Chonetes tenuioostata OEHLERT - PENEAU, (pars), p. 486-487, pl. XXIV, 
fig. 12.

1942 - Chonetes tenuicostatus OEHLERT - RENAUD, (pars), p. 88-89.
? 1950 - Chonetes tenuioostata OEHLERT - TERMIER, p. 50, pl. LXXXIV, fig. 6-9. 
? 1951 - Chonetes tenuicosta OEHLERT - GIGOUT, p. 319, pl. V, fig. 12-13.

1962 - Strophoohonetes tenuicostatus (OEHLERT) - MUIR-WOOD, p. 41-43, pl. 2 
fig. 7-9.

1965 - Strophoohonetes tenuicostatus (OEHLERT) - MUIR-WOOD, p. H422, fig. I 
1973 - S. (Strophoohonetes) tenuicostatus (OEHLERT) - RACHEBOEUF, p. 232- 

238, pl. XVII, fig. 1-12.

Lectotype. - Valve brachiale n° IGR 3006, figuré pl. 4, fig. 8 ; 
collection Oehlert.

Locus typicus. 

Mayenne (cf. fig. 4 ).
Carrière de La Roussière, Saint-Germain-le-Foui 1 loux,

Stratum typicum. - Formation de Saint-Cënêrê.

Paraiectotypes. - Aux échantillons de la collection Oehlert que j ’a i  
énumérés en 1973 (p. 233) s'ajoutent 23 spécimens numérotés IGR 3402 à 3424, c e  
qui porte à 70 le nombre total d'échantillons retrouvés dans la collection D. 
Oehlert et provenant de la localité-type.

Matériel. - Plus de 250 spécimens regroupés à partir des collections 
E, Buehot, F. Kerforne, D. Oehlert, de celles de l'Institut de Géologie et de 
récoltes personnelles. Le matériel provient essentiellement des localités 
suivantes : coupe de L'Asnerie et carrière de l'Ernêe en Saint-Jean-sur-Mayenne, 
carrières des environs de La Baconnière (Mayenne), coupe du Petit-Château en 
Virë-en-Champagne (Sarthe) (cf. fig. 2).
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Dimensions du lectotype et des paraiectotypes figurés

N° longueur
(mm)

largeur*
(mm)

Lectotype Valve brachiale IGR 3006 (PI. 4,fig. 8) 9,5 15
Paralectotype Valve pédonculaire »? 3015 (PI. 4,fig, 1). 12,5 18,25

t» Valve pédonculaire t» 3410 (PI. 4,fig. 3) 14 20,5
*« Coquille complète !» 3041 (PI. 4,fig. 4) 14,75 20,5
ti Coquille complète »t 3022 (PI. 4,fig. 6) 15 20,5
h Coquille complète »! 3060 (PI. 4,fig. 11) 17 24

Valve brachiale If 3471 (PI. 4,fig. 9) 11 ?

Description. - Morphologie externe. Coquille à contour presque semL*— 
circulaire dont la plus grande largeur se situe au tiers de la longueur de la 
coquille mesurée à partir du crochet. Profil concavo-convexe présentant une 
convexité maximale dans le plan de symétrie de la valve pédonculaire. Les com—  
missures latérales font un angle variant de 100 à 110° avec le bord postérieur* 
de la valve pédonculaire. Surface ornée de fines capillae arrondies, peu élevées, 
séparées par des sillons intercostaux de largeur égale. La capilla médiane élarr- 
gie est toujours présente ; elle n'atteint jamais le bord antérieur de la coqta.il- 
le ; chez les individus dont la largeur est supérieure à 18 mm, la capilla médiane 
se dichotomise fréquemment au niveau d'une ligne de croissance pour donner n a i s ­
sance à deux capillae secondaires de même largeur que les capillae latérales, 
jusqu'à la moitié de la longueur de la valve pédonculaire, les capillae se m u L t i -  
plient par intercalation ; les dichotomies apparaissent ensuite de plus en plut s 
nombreuses vers le pourtour de la valve pédonculaire où elles affectent toutes 
les capillae. Les épines sont du type restomorphe droit ; elles sont implantée* s 
sur le bord postérieur de la capilla :on compte 7 épines à droite du crochet 
(dont les impaires A et B) et 5 à gauche.
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On compte de 18 à 24 capillae dans un intervalle de 5 mm, à 5 mm 
de l'umbo en position antéro-mêdiane. Les lignes concentriques de croissance 
sont au nombre de 5 ou 6 chez les plus grands spécimens. Il n'y a pas de 
capilla médiane élargie à la valve brachiale ou les capillae se multiplient 
uniquement par dichotomie.

Fig. 16. ~ StTophoohon&tes (Ctenochonetes) tenuicostatus (OEHLERT, 1877),
essais de reconstitution. A et B - valve pëdonculaire ; C - valve 
brachiale ; D - détail de la face externe du processus cardinal.

Interarea pédonculaire faiblement apsacline, trois fois plus haute 
que l'interarea brachiale qui est hypercline. Pseudodeltidium triangulaire, 
étroit et fortement convexe ; chilidium bien développé, large et convexe.

Les épines sont implantées sur le bord postérieur de la valve pédon—  
culaire ; elles sont du type rectomorphe droit ; quelques spécimens bien con­
servés montrent que leur longueur est au moins égale à la moitié de la longueo.3r 
de la coquille ; les spécimens adultes montrent 5 paires d'épines adultes de 
part et d'autre de l'umbo, auxquelles s'ajoutent deux épines impaires à droite 
de ce dernier.
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Fig. 17. - Courbe de croissance de la coquille établie à l’aide de 93 valves 
pëdonculaires provenant de la carrière de La Roussière en Saint- 
Germain-le-Fouilloux. Les lettres A, B et C indiquent la position 
des spécimens reconstitués en A, B et C dans la figure 19.

Fig. 18. - Diagramme de croissance établi d'après les mesures des lignes con­
centriques de croissance de quatre spécimens.
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longueur (mm) moyenne * 14*16 variance = 7,506
largeur (mm).. moyenne = 20*31 variance =3,47
longueur
largeur '(mm) moyenne « 0*697

Mesures effectuées sur 40 spécimens provenant de la localité-type.

Côté gauche de la coquille crochet

N° des épines 5 4 3 2 1
Distance crochet
Point d'implan- moyenne
tation observations

7,98
(7)

6,975
(14)

5,656
(25)

4,1625
(32)

2,6000
(35)

variance 0,1012 0,4696 0,3297 0, 1316 0,0559
Intervalles moyenne 1,421 1,4260 1,5240 1,5844

crochet Côté droit de la coquille

A B 1 2 3 4 5 N° des épines
0,306
(9)

1,0377
(31)

2,4371
(35)

4,0424
(33)

5,5917
(31)

6,875
(20)

7,70
(9)

Distance crochet:.— moyennepo.nt , _
obser.  ̂ , r tatxon

0,0002 0,0099 0,1623 0,3117 0,5559 0,5559 0,2078 variance

0,7820 ,4270 1,6121 1,4250 1,2935 1,3667 moyenne Intervalles

Tableau donnant la répartition des épines sur le bord postérieur de la valve 
pêdonculaire de S, (Ctenochonetes)tenuicostatus ; les distances (en mm) ont 
été mesurées du crochet à la base de chaque épine ; les mesures ont été ef­
fectuées sur 35 individus provenant de la localité-type.

Nombre de capillae 18 19 20 21 22 23 24

Nombre de spécimens 1 4 7 6 6 4 2

Nombre de capillae comptées <dans un intervalle de 5 mm ;.5 mm dei lfumbo en p o —
sition antéro-médiane. Observations réalisées sur 30 spécimens provenant de l a  
localité-type.
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Morphologie interne. A la valve pêdonculaire, les dents cardinales 
qui divergent vers l'avant sont larges et robustes, arrondies à leur extrémité 
antérieure. Les crêtes postérieures de la valve pêdonculaire sont bien dévelop­
pées ; leur longueur est environ égale au 1/3 de la longueur de la valve ; à 
leur extrémité postérieure, leur section est triangulaire et large ; leur bord 
antérieur est convexe vers le plan longitudinal de la coquille ; elles se r é tré­
cissent rapidement à la moitié de leur longueur ;Le septum médian large et élevé

Fig. 19. - Strophoohonetes (Ctenochonetes) tenuioostatus (OEHLERT, 1877), essais 
de reconstitution de quelques stades juvéniles de la coquille, mon­
trant les variations du contour de la coquille et le mode d'apparition 
des épines au cours de la croissance. A, B et C - x 10 ; D et E - x  6.

à son extrémité postérieure se rétrécit brusquement. Sa hauteur diminue fortement 
au niveau de la limite postérieure des empreintes semi-elliptiques des muscles 
adducteurs. Les empreintes des muscles diducteurs sont larges et triangulaires ; 
leur contour antérieur est arrondi. La cavité viscérale est souvent bien marqxiëe 
chez les spécimens adultes. Troncs vasculaires nets de part et d'autre de la 
partie postérieure du septum médian dont l'extrémité se situe environ à 1/6 d e  
la longueur de la valve, mesurée à partir de l'umbo. La surface interne, à l ' e x ­
ception des champs musculaires lisses ou grossièrement striés, est ornée de p a -
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pilles courtes et trapues fusionnant plus ou moins entre elles vers le pour­
tour de la coquille ; elles y forment des rangées dont la densité rappelle 
1'ornementation externe.

La valve brachiale porte un septum médian bien développé dont la 
longueur est au moins égale aux 2/3 de la longueur de la valve ; il s'élargit 
postérieurement et se creuse d'un sillon longitudinal au niveau de sa jonction 
avec la base du processus cardinal ; il se rétrécit au 1/3 de sa longueur mesu­
rée à partir de son extrémité postérieure ; sa section» rectangulaire à proxi—  
mité de la base du processus cardinal, s'élève progressivement et devient 
triangulaire vers son extrémité antérieure. Il n'a pas été observé d'alveolus 
ni de septa accessoires. Les anderidia sont bien développés ; ne fusionnant 
pas avec la base du processus cardinal, ils s'élèvent progressivement vers 
leur extrémité antérieure ; ils divergent antérieurement suivant un angle va­
riant de 65 à 80°. Les empreintes des muscles adducteurs antérieurs et posté­
rieurs sont bien marquées ; les empreintes des adducteurs antérieurs sont t r i a n ­
gulaires, allongées, mal délimitées à leur extrémité antérieure ; les empreintes 
des adducteurs postérieurs sont très développées ; leur longueur est comprise 
entre la 1/2 et le 1/3 de la longueur de la valve ; elles s'élargissent brus­
quement sur leur bord postérieur, à la moitié de leur longueur (cf. fig. 16). 
Cristae internes très développées ; leur longueur est égale à la moitié de la 
longueur de la valve ; elles divergent vers l'avant suivant un angle voisin det 
140° ; à leur bord postérieur elles portent deux petites expansions aliformes 
qui surplombent les fossettes dentales dans leur moitié antérieure ; à leur 
bord antérieur, les cristae internes présentent dans leur moitié postérieure 
un renflement élevé convexe vers le plan longitudinal de la coquille et qui 
tend à s'élever au-dessus des anderidia ; vers leur extrémité antérieure, les 
cristae internes s'abaissent progressivement. Processus cardinal bien dévelop—  
pê, peu saillant ; bilobé antérieurement, sa face externe, en position postéro —  
dorsale, est quadrilobée ; dans le plan du processus ; il est très étroit et 
profond. Les sillons latéraux, larges et profond dans la partie postérieure 
du processus, sont triangulaires ; ils se rétrécissent régulièrement pour se 
terminer avant d'atteindre le talon du processus. Les fossettes dentales sont
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aussi longues que larges, limitées vers l'arriére par des cristae externes 
étroites, peu élevées et généralement courtes. Plate-forme brachiale plus 
ou moins nette, striée et ornée de papilles de taille plus grande que sur 
le reste de la surface interne de la valve ; pas de crêtes brachiales.

Discussion. - Par les structures internes de la valve brachiale, 
énumérées dans la diagnose du sous-genre Ctenoohonetes, l'espèce tenuioostatus 
se différencie des autres Strophochonetinae.

Dans le Bassin de Laval, l'espèce tenuicostatus a été citée par 
A. Renaud (1942) dans les niveaux supérieurs aux "Schistes et calcaires à 
Athyris undata". Il s'agit de spécimens appartenant à S. (Ctenoohonetes) 
aremorioensis n. sp. à laquelle on pourrait aussi rapporter les spécimens 
de Chonetes tenuioostata figurés par H. Termier (1936, pi. Ill, fig, 11-12).

Distribution. - S. (Ctenoohonetes) tenuioostatus (OEHLERT, 1877) 
n'a été recueilli, jusqu'à présent que dans la partie nord du Bassin de 
Laval, dans la Formation de Saint-Cënérê :
- L'Asnerie : bancs 100 à 242
- Saint-Jean-sur-Mayenne : carrière de l'Ernëe, bancs 1 â 20
- Saint-Cênêrê : bancs 66 à 101
- Viré : coupe du Petit-Château, bancs 1 à 15

Strophoahonetes (Ctenoohonetes) aremorioensis n.sp.
PI. 5, fig. 1-12 et PI. 6, fig. 1-13

? 1912 - Chonetes tenuioostata OEHLERT - COLLIN, p. 330-331.
v. 1936 - Chonetes tenuioostata OEHLERT - PENEAU, (pars), p. 486-487, pi. XXIV; 

fig. 7-12.
v. 1942 - Chonetes tenuicostatus OEHLERT - RENAUD, (pars), p. 101-103. 
v. 1973 - Strophoahonetes sp. RACHEBOEUF, p . 1741-1744.

Derivation nominis. - Du latin Aremorica, ancienne province de l'Ouest 
de la France. -
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HoTotype. - Valve brachiale n° IGR 3328, pi. 5, fig. 9.

ParatypeS. - Les spécimens figures planche 5 : valves pédonculaires 
IGR N° 3109, 3112, 3113, 3158, 3159, 3178, 3182 ; valves brachiales IGR N°
3156, 3175, 3178, 3186.

Matériel. “ Une centaine de spécimens décalcifiés souvent frag­
mentaires, recueillis dans les niveaux de lutites argilo-micacëes ou dans les 
lentilles gréseuses de la Formation de Montguyon ; ces échantillons proviennentt 
des localités suivantes : gisement de la Chapelle Sainte-Trèche à Saint-Jean- 
sur-Mayenne, coupe de Montguyon à l'Ouest de Saulges, coupe de Saint-Pierre- 
sur-Erve (Mayenne).

Dimensions de l'holotype et des paratypes figurés

Holotype Valve brachiale

N°

IGR 3328 (PI. 5, fig. 9)

longueur
(mm)
16

largeur
(mm)
26

Paratype Valve pédonculaire H 3109 (PI. 5, fig. 4) 14 23
VI Valve pédonculaire II 3112 (PI. 5, fig. 1) ? 22
II Valve pédonculaire II 3113 (PI. 5, fig. 2) ? 23
I» Valve pédonculaire II 3158 (PI. 5, fig. 7) 22,5 40
IV Valve pédonculaire II 3159 (PI. 5, fig.11) 14 22,5
IV Valve pédonculaire II 3178 (PI. 5, fig. 6) 1,2 2,2
II Valve pédonculaire II 3182 (PI. 5, fig. 5) 8 12
II Coquille déformée II 3183 (PI. 5, fig.12) 14 ?
II Valve brachiale II 3156 (PI. 5, fig.10) 1 ?
II Valve brachiale II 3175 (PI. 5, fig. 8) 11 16
II Valve brachiale II 3178 (PI. 5, fig.13) 7 13
II Valve brachiale II 3186 (PI. 5, fig. 3) 12,5 21

Diagnose. - Une espèce du genre Stvoyhochonetes (Ctenochonetes) 
présentant les particularités suivantes : largeur maximale à mi-longueur de 
la valve pédonculaire ; la première épine de la paire 1 apparait à gauche du 
crochet ; cristae internes longues et étroites divergeant de 160° vers l'avantz
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la face externe du processus cardinal porte un sillon médian large et profond ; 
plaques chilidiales.

Fig. 20. - Strophoehonetes (Ctenoahonetes) aremorieensis n. sp., essais de
reconstitution. A et B - valve pédonculaire ; C - valve brachiale ;
D - détail de la face externe du processus cardinal.

Description. - Morphologie externe. Coquille allongée transversale­
ment à contour semi-circulaire ou elliptique dont la plus grande largeur se 
situe à la moitié de la longueur de la coquille. Profil concavo-convexe faible ; 
les commissures latérales font un angle voisin de 110° à 120° avec la charnier*e 
Surface ornée de capillae arrondies, peu élevées, séparées par des sillons 
intercostaux aussi larges qu'elles. Capilla médiane élargie toujours présente» 
atteignant le bord antérieur de la coquille. Les capillae se multiplient 
d'abord par intercalation puis par dichotomie ; les premières dichotomies 
apparaissent à 4 mm du crochet dans la partie médiane de la coquille et à 
7 mm du crochet sur les flancs ; au cours de la croissance les dichotomies 
apparaissent de plus en plus régulièrement au niveau de chaque ligne de 
croissance. Sur le pourtour de la coquille chaque capilla s'est dichotomisée
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Fig. 21. - Courbe de croissance de la coquille établie pour 25 spécimens prove —
nant de l'affleurement de la Chapelle Sainte-Trëche en Saint-Jean-sxir~ 
Mayenne ; les lettres A, B et 5 indiquent la position des spécimens 
reconstitués dans la figure 22.

Fig. 22. - Strophoahonetes (Ctenochonetes) aremorioensie n. sp., essais de
reconstitution de trois stades du développement de la vale pédonculaire
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1 ou 2 fois. Chez les spécimens les plus âgés, les lignes de croissance con­
fèrent un aspect lamellaire au pourtour de la coquille où elles masquent par­
fois l'ornementation rayonnante. On compte de 18 à 24 capillae dans un inter­
valle de 5 mm en position antéro-médiane par rapport au crochet, â 5 mm de 
celui-ci. A la valve brachiale, les capillae se multiplient uniquement par 
dichotomie ; on observe parfois la présence d'une capilla médiane élargie ; 
elle semble résulter de la fusion de deux capillae contiguës situées de part 
et d'autre du plan longitudinal de symétrie de la coquille.

Interarea pëdonculaire faiblement apsacline, environ trois fois plus 
élevée que l'interarea brachiale qui est hypercline. Pseudodeltidium large 
et convexe ; plaques chilidiales triangulaires, courtes et robustes, soudées 
â la base du processus cardinal. Les épines, du type rectomorphe droit, sont 
implantées sur le bord postérieur de la valve pëdonculaire ; on compte au 
maximum 12 épines, 7 à droite du crochet (dont les impaires A et B) et 5 à 
gauche.

Rapport largeur^ (moyenne) ** 0,590

Mesures effectuées sur 25 spécimens provenant de la localité-type.

Nombre de capillae 18 19 20 21 22 23 24

Nombre d ’individus 1 1 4 6 6 1 2

Nombre de capillae comptées dans un intervalle de 5 mm en position antëro-médiLane, 
à 5 mm du crochet. Mesures effectuées sur 21 spécimens provenant de la localité- 
type.

Morphologie interne. A la valve pëdonculaire, les dents cardinales 
sont coûtes et épaisses, arrondies à leur extrémité antérieure. Les crêtes pos —  
têrieures sont larges ; elles se rétrécissent à la moitié de leur longueur ; 
leur bord postérieur est rectiligne ; leur bord antérieur est convexe vers le
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Côté gauche de la coquille crochet

N° des épines 5 4 3 2 1
Distance crochet-» /it. -, moyenne point d implan- ,f * observations tation

15
(2)

11,06
(8)

8,7805
08)

6,3090
(22)

3,7958
(24)

Intervalles moyenne 3,50 2,4375 2,5468 2,4631

crochet Coté droit de la coquille

A B 1 2 3 4 5 N° des épines

0,2 2,1923 4,2000 6,6000 8,99 11,70 15,25 Distance croche tc- moyenne . 1P .obser Point: df implan­
tation0) (26) (28) 05) (9) (3) (2)

1,9923 2,0891 2,4664 2,4250 2,683 2,50 moyenne Intervalles

Tableau donnant la répartition des épines sur le bord postérieur de la valve 
pédonculaire de S. (Ctenoahonetes) avemoTiaensis n. sp. ; les mesures ont été 
prises du crochet à la base de chaque épine ; mesures effectuées sur 29 indi­
vidus provenant de la localité-type.

plan longitudinal de la coquille. Le septum médian est large et élevé dans sa 
moitié postérieure ; il se rétrécit et s'abaisse au niveau de la limite posté­
rieure des empreintes des muscles adducteurs. La longueur totale du septum mé­
dian est au plus égale au 1/4 de la longueur de la valve. Les empreintes muscu—  
laires ne sont visibles que chez les individus dont la largeur maximale est au 
moins égale à 28 mm. Les empreintes des muscles adducteurs sont sub-circulaire s  
ou elliptiques ; vers l'avant elles ne dépassent pas l'extrémité antérieure du. 
septum médian. Les empreintes des muscles diducteurs sont larges, grossièrement: 
striées et arrondies antérieurement. Cavité viscérale souvent mal délimitée. L e s  
troncs vasculaires ne sont bien développés que dans leur partie postérieure.
Surface interne ornée de papillae disposées en rangées plus ou moins nettes, irap­
pelant l'ornementation externe et s'atténuant à proximité du pourtour de la 
coquille.
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La valve brachiale porte un septum médian dont la longueur est égale 
aux 2/3 de la longueur totale de la valve. Large, peu élevé et de section rec­
tangulaire dans sa moitié postérieure, le septum médian se rétrécit de moitié 
au niveau du bord antérieur des empreintes des muscles adducteurs antérieurs ; 
il s'élève progressivement vers son extrémité antérieure. Les anderidia sont 
étroits ; bien individualisés, ils sont plus élevés à leur extrémité antérieure ; 
ils divergent vers l'avant suivant un angle de 70 à 80°. Les empreintes muscu­
laires sont bien marquées ; adducteurs antérieurs triangulaires, arrondis à letir 
extrémité antérieure ; leur longueur est environ le double de celle des anderi—  
dia. Les adducteurs postérieurs sont striés ; leur longueur est à peu près éga.le 
à la moitié de la longueur totale de la valve ; leur bord postérieur s ' infléchi, t 
vers la charnière à la moitié de leur longueur. Cristae internes très dévelop­
pées, divergeant vers l'avant suivant un angle de 150° a 160° ; leur bord pos­
térieur est convexe vers la charnière ; à proximité de la base du processus c a r ­
dinal, les cristae internes portent deux expansions aliformes dont le bord pos­
térieur est parallèle à la charnière, et qui surplombent les fossettes dentales. 
Le bord antérieur des cristae internes est rectiligne près de la base du proces­
sus cardinal ; il s'infléchit ensuite, à la moitié de la longueur des cristae» 
vers la charnière. Les cristae internes dont la longueur est égale aux 2/3 de l a  
longueur totale de la valve, s'abaissent progressivement vers les commissures 
latérales de la coquille. Processus cardinal très développé, bilobé antérieure­
ment ; sa face externe, en position postëro-dorsale, est quadrilobêe ; dans le 
plan longitudinal de la coquille, le sillon médian est large et profond ; il 
divise la face externe du processus en deux larges lobes triangulaires creusées 
chacun d'un sillon large et peu profond n'atteignant pas le talon du processus . 
Les fossettes dentales sont larges et profondes, la surface interne de la v a l v e  
présente une ornementation comparable à celle de la valve pédonculaire ; la 
plate-forme brachiale est bien délimitée chez certains individus, bien que les 
crêtes brachiales soient absentes.

Discussion. - L'espèce aremovieens'is possède tous les caractères c i t é s  
dans la diagnose du genre Strophoahonetes (Ctenoohonetes) . Elle se différencie
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de l'espèce-type tenuiaostatus par les caractères suivants : forme plus allon­
gée transversalement ; après les épines impaires A et B, la première épine de 
la paire 1 apparaît à gauche du crochet et non à droite comme chez l'espèce 
d'Oehlert ; l'ornementation externe est constituée de côtes moins élevées dont 
les dichotomies apparaissent régulièrement au niveau des lignes concentriques 
de croissance vers le pourtour de la coquille. Parmi les structures internes 
on note, à la valve brachiale, des cristae internes moins larges et plus ou­
vertes vers l'avant et un processus cardinal plus large. Le sillon médian de 
ce dernier est très marqué sur la face interne comme sur la face externe. Les 
plaques chilidiales remplacent le chilidium observé chez tenuiaostatus. La 
valve pêdonculaire est toujours moins convexe et porte un large pseudodeltidium.

Distribution. - S. (Ctenoahonetes) avmoricensis n. sp. n'a été trou­
vée, jusqu'à présent, que dans la moitié nord du Bassin de Laval :
- Saint-Jean-sur-Mayenne : affleurement de la chapelle Sainte-Trëche, localité—  

type.,
- Saint-Pierre-sur-Erve : affleurement de la Formation de Montguyon sur la rive 

gauche de l'Erve.
- Montguyon : sommet de la Formation de Montguyon.

Croissance de la coquille et développement des épines chez les 

Strophochonetinae du Massif armoricain.

Les recherches entreprises dans la carrière de La Roussiëre, en 
Saint-Germain-le-Fouilloux (Mayenne), pour retrouver les niveaux schisteux à 
Chonetes tenuiaostatus décrits par D. Oehlert en 1883, se sont avérées jus­
qu'ici négatives. Elles ont cependant permis de découvrir, dans l'angle nord- 
ouest de la carrière (banc 25), un banc calcaire riche en individus juvéniles 
rapportés à l'espèce tenuiaostatus. Le niveau exploité est épais de 5 à 10 cm ; 
en dehors de rares Spiriferida et de quelques Rhynchonellida, la faune recueil—  
lie est uniquement composée de Chonetacea. L'attribution des coquilles juvéniles 
à l'espèce tenuiaostatus ne laisse aucun doute : des individus adultes, iden—
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tiques aux échantillons de la collection D. Oehlert, ont été trouvés en même 
temps que les jeunes coquilles. La largeur maximale moyenne des coquilles récol­
tées s’échelonne de 1,5 mm pour les plus petites à 20 mm pour les plus grandes.

Des coquilles juvéniles appartenant aux deux autres espèces de 
Strophochonetinae reconnues dans le Dévonien du Bassin de Laval (S. (S.) jouan— 
nensis n. sp. et S. (C.) aremoricensis n. sp.) ont été également recueillies 
dans les localités-types respectives de ces deux formes.

Les observations faites sur les stades jeunes des trois espèces 
s'accordent bien. Elles apportent des précisions sur les variations morpho­
logiques de la coquille au cours de sa croissance ainsi que sur le mode d'appa­
rition des épines sur le bord postérieur de la valve pédonculaire.

Croissance de la coquille. Il n'a pas été observé de stades larvaires 
correspondant au protegulum à test chitinoïde ; des essais de séparation par 
l'attaque acide se sont révélés infructueux. Les plus petits spécimens observes 
ont une coquille déjà calcifiée ; ils appartiennent à l'espèce tenuiaostatus 
(cf. pl. 4, fig. 13-14). La coquille est isométrique ; ses dimensions (longueu.:r 
et largeur) varient de 1,5 à 1,7 mm. A la valve pédonculaire, la capilla médiane 
élargie est bien visible ; sur les flancs de la coquille, les premières capillae 
naissent à 1 mm environ du crochet. La valve pédonculaire est presque plane. A n  
bord postérieur s'observe une seule épine, à 0,3 mm du crochet en moyenne, tou­
jours â droite de celui-ci (la coquille étant vue par la face ventrale). Le 
diamètre de cette première épine impaire est voisin de 0,10 mm ; sa longueur 
(0,2 mm) semble constante chez tous les individus. L'étui pédonculaire n'est p a s  
conservé ; sa base seule est visible chez certains spécimens. A la valve brachiale 
l'ornementation apparaît aussi à 1 mm du bord postérieur de la coquille ; le noeud 
protégulaire est bien visible ; la longueur du lobe médian est de 0,3 mm en 
moyenne.

Au-delà d'une largeur de 2 mm, le rapport Longueur/largeur de la v a l v e  
pédonculaire passe de 1 à 0,70 (la moyenne calculée sur 40 spécimens est égale 
â 0,697). La variation observée dans le contour de la coquille (isométrique à 
transverse) semble se faire très rapidement ; il doit être dû à une grande
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activité des parties latérales du lobe externe du manteau de 1'animal. Les 
premières intercalations, donnant naissance à des capillae secondaires, se 
font à 1,5 mm du crochet à la valve pêdonculaire. Il faut que la coquille 
ait une longueur voisine de 7 mm pour voir apparaître les premières dicho­
tomies chez quelques individus. Jusqu'à ce stade, la capilla médiane élargie 
atteint la commissure antérieure de la coquille. La convexité de la valve 
pêdonculaire se développe progressivement. Pour l'espèce tenuiaostatus, la 
fragilité et les faibles dimensions du matériel ne m'ont pas encore permis 
d'observer les structures internes des valves des jeunes individus.

Je ne possède actuellement qu'un petit nombre de spécimens imma­
tures des espèces jouannensis n. sp. et avemoricensis n. sp., mais les obser­
vations sont les mêmes que celles faites chez tenuioostatus (cf. pl. 3, fig. 6; 
pl. 5, fig. 13). On peut seulement noter que le plus petit spécimen observé 
de l'espèce aremorioensis n. sp. présente un contour isométrique pour des 
dimensions égales à 1,9 mm.

Deux exemplaires permettent d'observer les structures internes des 
deux valves chez de jeunes individus de l'espèce aremoriaensis (éch. IGR 3182 
et 3178, cf. pl. 5, fig. 5 et 6). La valve pêdonculaire ne montre qu'un septum 
médian, petit et déjà élevé ; les crêtes postérieures sont à peine marquées ; 
toute la surface interne reflète par l'ornementation externe. Les empreintes 
musculaires ne sont pas distinctes ; une crête médiane marque, sur le moule 
interne, l'emplacement de la capilla médiane élargie ; celle-ci prend nais­
sance à coté du septum ventral et non dans le prolongement de ce dernier ; il 
semble que la capilla médiane élargie se développe toujours à droite du septum 
ventral, le moule interne étant vu par la face ventrale. La présence de la 
crête interne élargie a également été reconnue chez l'espèce jouannensïs n. sp - 
(cf.pl. 3, fig. 5). La jeune valve brachiale de l'espèce aremoricensïs n. sp. 
montre un septum médian aussi développé, proportionnellement, que chez les 
individus de grande taille ; il en est de même des anderidia. Les cristae internes 
sont rectilignes et courtes. La face interne du processus cardinal est bilobée. 9 
la face externe quadrilobée ; les plaques chilidiales sont présentes. Les emprein­
tes des adducteurs antérieurs et postérieurs sont bien marquées. Toute la surface
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interne est marquée par l'ornementation externe. Les deux spécimens décrits sont 
de taille voisine (longueur égale à 8 mm pour la valve pëdonculaire, à 7 mm porjtr 
la brachiale) ; ils présentent un contour transverse.

Peu d'observations sur la croissance des Chonetacea ont été jusqu'à 
présent publiées. Celles faites par G. Biernat chez Eodevonaria (Devonaria) 
zeusahneri- (SOBOLEV) concernent essentiellement les structures internes, le 
contour de la coquille variant peu chez cette espèce au cours de l'ontogenèse.
Les travaux de C.H.C. Brunton 1968, sur les Chonetacea du Viséen d'Irlande 
montrent des vitesses de croissance différentes au bord antérieur et sur les 
flancs de la coquille ainsi que le développement des structures internes.

Mode de développement des épines. Les observations faites chez les 
trois Strophochonetinae du Dévonien du Bassin de Laval ont mis en évidence 
l'existence d'épines impaires sur le bord postérieur de la valve pëdonculaire.
Ces épines apparaissent invariablement à droite du crochet. Les valeurs moyennes 
de la distance crochet-épine sont données dans la description de chacune des 
espèces (cf. p.57, 65 et73). Seules les mesures concernant les épines les plus 
proches du crochet, de part et d'autre de celui-ci, sont rappelées pour les 
trois espèces :

cote gauche , - * » 11 cro< de la coquille
L  t côté droit

de la coquille

N° épine 2 1 A B 1 2

S. (S.) jouannensis n. sp. 5,55 3,50 0,30 1,14 3,44 4,98

S. (C.) tenuiaostatus 4,16 2,60 0,30 1,03 2,43 4,04

S. (C.) avemovioensis n. sp. 6,31 3,79 0,2 2,19 4,20 6,60

L'examen de ce tableau appelle quelques commentaires ; il n'a pas é t é  
tenu compte ici des paires d'épines 3, 4 et 5 existent chez les espèces Eenui-csos'
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tatus et aremovicensis. L'ordre d'apparition des épines externes se fait de la 
même façon que pour celles des paires 1 et 2. D'autre part les moyennes cal­
culées sont discutables ; calculées sur quelques exemplaires seulement pour 
certaines d'entre elles, il ne faut pas les considérer comme absolues. Telles 
qu'elles, les mesures séparant chaque épine du crochet de la coquille fournis­
sent toutefois d'intéressantes indications. Chez les especes jouannensis et 
tenuicostatus s'observent deux épines impaires A et B à droite du crochet. Les 
épines de la première paire ne s'insèrent pas de façon rigoureusement symétri­
que de part et d'autre du plan de symétrie de la coquille ; chez ces deux espë —  
ces en effet l'épine droite de la paire 1 apparaît un peu plus tôt que 1'épine 
gauche (différences : 0,6 mm chez jouannensis, 0,17 mm chez tenuioostatus) . Ce 
léger décalage apparaît également entre les épines des autres paires, l'épine 
située à droite du crochet se formant toujours avant l'épine correspondante 
gauche (différences : 0,7 mm pour la paire 2 chez jouannensis ; 0,12 mm pour 
la paire 2 chez tenuioostatus). Chez S. (S.) tenuioostatus un décalage de même 
valeur dans l'ordre d'apparition des épines correspondantes d'une même paire 
s'observe aussi. Cette valeur est comprise entre 0,12 et 0,20 mm pour les paires 
3, 4, 5.

Chez S. (C.) avemovicensis3 après les épines impaires A et B situées 
à droite du crochet (respectivement à 0,2 et 2,19 mm de celui-ci), la première 
épine à apparaître est l'épine gauche de la paire 1 (a 3,79 mm du crochet) ; 
l'épine correspondante â droite est située à 4,20 mm du crochet (décalage :
0,41 mm). Les épines des paires 2, 3, 4 et 5 présentent une dissymétrie compa­
rable, les épines gauches étant toujours situées légèrement plus près que celles 
implantées sur le coté droit de la valve.

Que peut-on déduire de ces observations ? L'examen des autres Chone —  
tacea associés aux Strophochonetinae dans le Dévonien du Bassin de Laval n'a p a s  
permis de retrouver une telle dissymétrie dans la distribution des épines le 
long du bord postérieur de la valve pëdonculaire. Les trois Strophochonetinae 
décrits dans ce travail présentent de telles affinités morphologiques qu'ils 
peuvent être considérés comme appartenant à une même lignée évolutive d'autant 
plus qu'ils se succèdent dans le temps. La présence d'épines dissymétriques c h e z
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les espèces jouannensis, tenuicostatus et aremovieensis pourrait donc présenter 
un certain intérêt en tant que critère de détermination générique. Des recher­
ches plus précises montrent qu'il n'en est rien et qu'une autre interprétation 
doit être proposée.

Dans un travail sur les Brachiopodes du Dévonien moyen (1966),
G. Biernat étudie la croissance de Eodevonaria (Devonaria) zeuschneri (SOBOLEV) , 
Les illustrations (pi. XV et XVI) ainsi que les dessins (p. 80 et 81, fig. 25 
et 26) publiés par l'auteur montrent une dissymétrie dans l'implantation des 
épines ; la première épine est située à droite du crochet (la coquille étant 
vue par la face ventrale) ; elle est impaire. A gauche, la première épine 
apparaît à une distance environ deux fois plus grande du crochet. Apparemment 
(cf. Biernat, 1966, pl. 15 : 11-15), la dissymétrie semble s'atténuer vers les 
extrémités cardinales de la coquille, au moins chez quelques exemplaires (cf. 
fig. 12 et 14). L'auteur ne donne pas de mesures et précise seulement (p. 79) s 
"Spines placed at the umbo are always more delicate, than those at the cardinal 
extremities, which are stouter as they appear earlier in the growth process".
Chez les spécimens du Bassin de Laval, les épines les plus proches du crochet 
ont effectivement un diamètre beaucoup plus faible (0,10 à 0,15 mm) que les 
épines appariées qui présentent toutes un diamètre identique, voisin de 0,25 mom 
(maximum 0,30 mm). Par contre les épines situées vers les extrémités cardinales 
ne présentent pas un diamètre plus fort parce qu'elles apparaissent plus tôt slxx 
cours de la croissance. Les épines externes sont formées après les épines situées 
à proximité du crochet. Les épines sont formées par un épithélium générateur q u i  
s'individualise progressivement à partir du lobe externe du manteau du Brachia —  
pode ; en conséquence les épines croissent en longueur, et non pas en diamètre » 
au cours de l'ontogenèse. En 1968, C.H.C. Brunton décrit Globosochonetes pars&jp— 
tus BRUNTON, 1968 Anopliidae du Viséen. Le spécimen figuré planche 7 (fig. 24)
(N° BB 52756) montre, à gauche du crochet, une épine impaire de diamètre plus 
petit que celui des épines situées vers les extrémités cardinales de la coquiLle. 
L'existence de cette épine impaire semble constante chez l'espèce parseptus ;
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elle se situe toujours à 0,30 mm environ à gauche du crochet (communication 
personnelle de C.H.C. Brunton qui a bien voulu vérifier cette observation 
et examiner une quarantaine d'échantillons).

La présence d'épines impaires existe au moins dans trois familles 
de Chonetacea : Chonetidae (Strophochonetinae), Eodevonariidae et Anopliidae.
Il ne faut donc pas attribuer de valeur générique à ce caractère.

Enfin» si on considère la position stratigraphique des espèces qui 
présentent cette originalité» on constate :

~ que les Strophochonetinae du Bassin de Laval sont, avec l'espèce 
avemorioens-is notamment, parmi les espèces les plus récentes attribuées à cette 
sous-famille,

- le genre Eodevonaria (Devonaria) est actuellement le dernier de 
la famille Eodevonariidae,

- Globosoehonetes pavseptus est actuellement le seul Anopliidae du 
Carbonifère pourvu de côtes rayonnantes (il se rapproche beaucoup en cela
de Plicanoplia (Gêdinnien supérieur à Emsien).

Il est alors tentant, au vu de ces constatations, de considérer que 
ce sont les espèces apparues les dernières, dans chaque lignée évolutive, qui 
présentent une dissymétrie dans l'implantation des épines. S'agit-il là d'un 
caractère phylogêrontique ? Seuls la révision de nombreuses formes anciennement 
décrites et un nombre suffisant d'observations très détaillées permettront de 
confirmer ou infirmer cette hypothèse qui soulève à nouveau le problème du rôle 
ou de la fonction des épines des Chonetacea.

Famille ANOPLIIDAE MUIR-WOOD, 1962, emend. BOUCOT & HARPER, 1968

Genre PUcanopHa BOUCOT & HARPER, 1968 
Espèce-type : Chonetes fomaeula DUNBAR, 1920

Discussion. - En 1968, A.J. Boucot et C.W. Harper créent le genre 
Pliaanopl'La pour des Anopliidae ornés de fortes costellae rayonnantes. La 
diagnose du genre est la suivante : "Coarsely costate Anopliids with prominent
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accessory septa and anderidia in the brachial valve. Type-species commonly has 
a denticulate hinge". Dans la description de l'espèce fomacula (p. 172) les 
auteurs précisent : "The location of the denticles, when present, bears no 
relationship to the location of the spine apertures". La presence de denti- 
cules à la charnière de la valve pédonculaire de l'espèce-type du genre 
Plicanoplia n'est pas constante ; ce caractère n'a aucune valeur générique, 
d'autant plus que les denticules sont absents chez Chonetes billingsi CLARKE,
1908, espèce rapportée par A.J. Boucot et C.W. Harper (p. 171) au genre 
Plicanoplia.

Dans le même travail, A.J. Boucot et C.W. Harper créent le genre 
Plicodevonaria (espèce-type Orthis minuta VON BUCH, 1836) pour des Chonetinae 
dont la charnière est denticulêe. Plicodevonaria est synonyme de Eodevonaria 
(Devonaria) BIERNAT, 1966 (espèce-type Chonetes zeuschneri SOBOLEV, 1909) 
auquel G. Biernat rapporte l'espèce minuta ; pour G. Biernat, l'espèce minuta’, 
pour G. Biernat, l'espèce minuta serait donc un Eodevonariidae alors qu'elle 
est considérée comme un Chonetinae denticulë par A.J. Boucot et C.W. Harper.
En 1969, M.M. Anderson, A.J. Boucot et J.G. Johnson élèvent le taxon Devonaria 
au rang de genre et placent en synonymie le genre Plicodevonaria ; toutefois 
la position systématique de Devonaria n'est pas précisée. L'espèce boblayei 
DE VERNEUIL, 1850 est rapportée avec réserve au genre Plicodevonaria par 
A.J. Boucot et C.W. Harper en 1968. L'étude détaillée des spécimens recueillis 
dans le Bassin de Laval montre que l'espèce boblayei est un Anopliidae qui ap­
partient, ainsi que deux formes nouvelles (aulerciana n. sp. et ervensis n. sp . ) , 
au genre Plicanoplia. Ces espèces présentent beaucoup d'affinités avec l'espèce — 
type fomacula mais elles s'en différencient entre autre par l'absence de denti.— 
cules.

Les ressemblances entre les taxons Plicanoplia et Devonaria sont f r a p ­
pantes : même type d'ornementation, morphologie identique des interareas ; les 
épines de Devonaria ne sont malheureusement pas connues. Les deux genres présen­
tent un septum médian dorsal réduit, des septa accessoires très développées. Let 
développement de denticules à la charnière des deux valves des espèces seuschn&jri 
■et minuta justifie-t-il l'attribution du genre Devonaria à la famille Eodevonari —
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idae ? Les informations sont actuellement insuffisantes pour prendre position 5 

toutefois, mon point de vue est de considérer le développement des denticules 
chez Devonaria comme un simple phénomène de convergence avec le genre Eodevo- 
naria BREGER, 1906. Si l’on considère les structures internes, les différences 
sont beaucoup plus fortes entre Devonaria et Eodevonaria qu’entre Plicanoplia 
et Devonaria qui appartiennent, peut-être, à une même lignée évolutive ; Plica—  . 
noplia est en effet un genre du Dévonien inférieur, alors que Devonaria est 
limité au Dévonien moyen. En 1968, C.H.C. Brunton crée le genre Globosochonetes 
pour un Anopliidae du Visëen portant une ornementation rayonnante : "Small, 
strongly concavo-convexe Anopliinae with strong ribbing and pair of ventrally 
serrated, anteriorly divergent septa in brachial valve". Etant donné que la 
présence de denticules à la charnière de Plicanoplia est un caractère qui doit , 
a'mon avis, disparaître de la diagnose du genre, les différences séparant Pli&cz- 
noplia de Globosochonetes me paraissent, actuellement, insuffisamment établies . 
L'étude des espèces récoltées dans le Dévonien du Bassin de Laval permet de 
préciser que le pseudodeltidium et des plaques chilidiales sont présents chez 
Plicanoplia ; ceci constitue un point commun supplémentaire entre Plicanoplia 
et Devonaria.

Plicanoplia boblayei (DE VERNEUIL, 1850)
PI. 7, fig. 1-8 ; pl. 8, fig. 1-16.

v. 1850 - Chonetes boblayei DE VERNEUIL, p. 753.
1869 - Chonetes boblayei DE VERNEUIL - DE VERNEUIL, p. 59-60, pl. XXI, fig- 8

v. 1883 - Chonetes boblayei DE VERNEUIL - OEHLERT, p. 521, pl. XIV, fig. 4.
v. 1887 - Chonetes boblayei DE VERNEUIL - OEHLERT, p. 64-65, pl. VI, fig. 12-1 6.

1942 - Chonetes boblayei DE VERNEUIL - RENAUD, pars, p. 89-90, pl. IV, fig- 2
1962 - Chonetes boblayei DE VERNEUIL - MUIR-WOOD, p. 36.

? 1971 - Plicanoplia boblayei ? (DE VERNEUIL) JAHNKE, p. 72, pl. 5, fig. 9-10.

LectOtype. - Coquille complète N° D 664 (pl. 7, fig. 1) provenant d e  
Virê-en-Champagne (Sarthe). Ce spécimen fait partie de la collection De Verneu.il
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il a été choisi parmi six exemplaires conserves dans un tube de verre accompagrre 
d'une étiquette de la main de De Verneuil. Les cinq autres échantillons sont 
désignés comme paralectotypes. Tous ces spécimens sont conservés dans les col- 
lections de la Faculté des Sciences d'Orsay.

LOCUS typlCUS. - En 1850, lors de la description de l'espèce,
De Verneuil ne donne d'autre indication que Viré (Sarthe). L'étiquette accompa—  
gnant les échantillons de la série-type n'est pas plus précise. L'examen des s i x  
coquilles de la collection De Verneuil et leur comparaison avec les exemplaires 
recueillis dans les divers affleurements des environs de Viré-en-Champagne, 
permet de proposer l'affleurement du Petit-Château (au Sud de Viré) pour localité 
type (cf. fig. 8) .

Stratum typicum. - Formation de Saint-Cénërê.

Paralectotypes. - Les cinq coquilles de la collection De Verneuil 
numérotées D 662, D 663, D 665, D 666, D 667, conservées dans les collections 
de la Faculté des Sciences d'Orsay.

Matériel. - Une centaine de spécimens représentés, pour une bonne 
part, par des coquilles complètes et entièrement dégagées mais souvent usées e t  
déformées provenant de lutites argilo-micacées à coquilles non décalcifiées. 
Localités : coupe du Petit-Château en Viré-en-Champagne et coupe de la tranchée 
du chemin de fer à Sablé (Sarthe) ; coupe de Saint-Cênéré et coupe des Lasneries 
(Mayenne). Une vingtaine de valves brachiales, provenant des mêmes localités, 
ont été recueillies et dégagées a partir de coquilles complètes décortiquées.

Dimensions des échantillons de la collection De Verneuil

N° Longueur
(mm)

largeur
(mm)

Lectotype coquille complète usée D 664 (PI. 7,fig. 1) 5,3 5,5
Paralectotypes coquille complète D 662 (PI. 7,fig. 5) 5,7 7,6

coquille fragmentaire D 663 (PI. 7,fig. 4) 6,2 ? 7,3 T
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coquille complète D 665 (PI. 7,fig. 3) 4,45 5
coquille complète D 666 (PI. 7,fig. 6) 4,4 4,8
coquille complète D 667 (PI. 7,fig. 2) 5 ? 5,6

Description. - Morphologie externe. Coquille de petite taille, forte­
ment concavo-convexe ; contour semi-circulaire ou sub-triangulaire ; largeur 
maximale au niveau de la charnière ; longueur égale ou légèrement inférieure à. 
la largeur. Oreillettes parfois développées. Ornementation externe constituée 
de côtes rayonnantes, arrondies ou anguleuses, séparées par des sillons inter­
costaux plus étroits. A la valve pêdonculaire les côtes sont simples ou se muL —  
tiplient par dichotomie j on compte de 13 à 19 costellae, le nombre de dichoto­
mies variant de 0 à 6. A la valve brachiale les côtes se multiplient par inter ­
calation ; 14 à 19 costellae, le nombre d'intercalations variant de 0 à 3. Trois 
paires d'épines, du type rectomorphe oblique, réparties symétriquement de part 
et d'autre du crochet ; ces épines ne s'insèrent pas exactement sur le bord 
postérieur de la valve pêdonculaire, mais en position antéro-ventrale par rap­
port à celui-ci. Interarea ventrale concave, anacline, trois fois plus élevée 
que l'interarea brachiale qui est hypercline. Pseudodeltidium triangulaire et 
convexe dont la largeur est égale ou légèrement supérieur à la hauteur. Plaques 
chilidiales triangulaires étroites flanquant la face externe quadrilobée du 
processus cardinal.

: ...—
Cote gauche croc1— I— ;—:—::het Coté droit

N° épines 3 2 1 i 2 3

Distances crochet -* » ji< i moyenne point d implan-- r observations tation
2,13
(10)

1,168
(20)

0,500
(13)

0,513
(12)

1,188
(21)

2,10
(6)

Intervalles 0,96 0,668 0,674 0,91

Tableau donnant la répartition des épines sur le bord postérieur de la valve 
pêdonculaire de Ptiaanaptia boblayeî. ; mesures effectuées du crochet à la 
base de chaque épine, chez 23 spécimens provenant de la coupe du Petit-Château, 
en Viré.
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Nombre de costellae 13 14 15 16 17 18 19

valve pêdonculaire 7 3 9 6 4 3 1

valve brachiale - 2 1 3 2 5 1

Répartition du nombre de costellae chez 33 coquilles de Plicanoplia boblayei 
provenant de la localité-type.

Fig. 23. - Plioanoplia boblayei (DE VERNEUIL, 1850). A et B - valve pêdonculairre 
C - valve brachiale ; D - détail de la face externe du processus 
cardinal.

Morphologie interne. A la valve pêdonculaire, les dents sont larges 
et épaisses. Septum médian large et élevé à son extrémité postérieure ; il 
s'abaisse progressivement vers son extrémité antérieure, située â la moitié de 
la longueur de la valve. Le long de la charnière, entre les dents et les extré­
mités cardinales, s'étend un bourrelet arrondi qui borde antérieurement l'inte—  
rarea pêdonculaire ; il présente des indentations au niveau des ouvertures des 
canaux internes des épines. Il n'a jamais été observé de denticules. Les crêtes 
postérieures de la valve pêdonculaire sont robustes et s'infléchissent régulië —  
rement vers le plan longitudinal de la coquille ; leur longueur est au plus
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Fig. 24. - Diagramme donnant le rapport Longueur/largeur pour 22 spécimens de 
Plieanoplia boblayei provenant de la localité-type. Les croix 
représentent les spécimens de la collection De Verneuil.

égale à la moitié de la longueur de la valve. La surface interne de la valve 
pëdonculaire porte peu de papillae ; celles-ci sont surtout développées entre 
les crêtes postérieures et les extrémités postéro-latérales de la coquille.
Le pourtour de la valve est marqué par l'ornementation externe. Les empreintes 
musculaires sont mal délimitées ; les adducteurs ne sont pas visibles ; les 
diducteurs sont lisses, triangulaires, ouverts à leur extrémité antérieure.

A la valve brachiale, le septum médian est toujours présent et sup­
porte le processus cardinal, sa longueur est au plus égale à la moitié de la 
longueur de la valve. Anderidia bien individualisés ; courts et élevés à leur 
extrémité antérieure, ils fusionnent avec la base du processus cardinal bilo- 
bëe, face externe quadrilobëe, les lobes médians étant étroitement juxtaposés. 
Plaques chilidiales soudées à la base du processus. Cristae internes dévelop­
pées chez les plus grands spécimens seulement ; parallèles à la charnière près 
de la base du processus cardinal, elles s'infléchissent régulièrement vers la 
commissure antérieure de la valve. Fossettes dentales allongées transversale­
ment le long de la charnière, surplombées par le bord postérieur des cristae
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internes dans leur partie proximale. Pas de denticules sur la charnière qui 
porte trois petites protubérances de part et d’autre du processus cardinal ; 
lorsque les deux valves sont en connexion, ces protubérances internes vien­
nent se placer face à l'ouverture des canaux des épines. Deux septa acces­
soires de chaque côté du septum médian ; ils prennent naissance au niveau 
de l'extrémité antérieure des empreintes des muscles adducteurs antérieurs ; 
empreintes des adducteurs postérieurs allongées, semi-elliptiques, faiblement 
marquées. Plate-forme brachiale convexe entre les septa accessoires et les 
empreintes des muscles adducteurs postérieurs.

Discussion. - Par sa morphologie interne et externe, l'espèce 
boblayei appartient au genre Pliaanoplia BOUCOT et HARPER, 1968. La comparaisoo. 
avec l'espèce fovnacula n'est pas aisée, les auteurs n'ayant figuré qu'une 
seule valve brachiale de grande taille et les autres illustrations portant sur 
des formes immatures. Des moulages de ces échantillons ont été examinés. Les 
différences entre les deux espèces sont particulièrement nettes au niveau des 
structures internes de la valve brachiale : chez boblayei, le septum dorsal 
est moins élevé et s'atténue progressivement vers son extrémité antérieure ; 
deux paires de septa accessoires, qui n'atteignent jamais le bord antérieur de 
la valve, encadrent le septum médian ; leur extrémité antérieure se situe net­
tement en avant de l'extrémité distale des anderidia ; chez l'espèce fomaaula^ 
les septa accessoires externes sont très faiblement développés et deux fois 
moins longs que les septa internes.

L'espèce boblayei a été souvent comparée aux espèces embryo BARRANDE, 
1848, et nana DE VERNEUIL, 1845 ; ces formes n'ont pas été étudiées récemment 
mais le seul caractère de l'ornementation externe de Pliaanoplia boblayei suffit 
S distinguer l'espèce du Massif armoricain.

Distribution. - Dans le Bassin de Laval, Pliaanoplia boblayei a été 
recueillie sur les deux flancs du synclinorium :
- Les Lasneries : niveaux 26 à 230,
- Saint-Cênërê : niveaux 51 à 101,
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- Viré, coupe du Petit-Château : sur toute l'étendue de 1'affleurement 
(localité-type).

- Sablé : niveaux 11 à 96.

Plioanoplia aulerciana n. sp.
PI. 9, fig. 1-14.

Derivatîo nominis. - Du latin kulevo-i - Aulerques, nom d'une peu­
plade gallo-romaine occupant le Maine.

Holotype. - Valve brachiale décalcifiée (moule externe et moule 
interne), N° IGR 4499, pl. 9, fig. 8.

LOCUS typiCUS. - Montguyon en Chémerê-le-Roi au S-W de Saulges
(Mayenne).

Stratum typicum. - Base de la Formation de Montguyon.

Paratypes. - Les spécimens de Montguyon figurés dans le présent 
travail : valves pédonculaires N° IGR 3427, 3428, valves brachiales N° IGR 
3426, 3747.

Matériel. - Une cinquantaine d'échantillons, tous décalcifiés, 
provenant des localités de Montguyon, Saint-Pierre-sur-Erve et Saint-Jean- 
sur-Mayenne (Mayenne) conservés dans des lutites argilo-micacëes ou des 
arénites.

Dimensions de 1'holotype et des paratypes

N° Longueur largeur

Holotype Valve brachiale déformée IGR 4499 (Pi.9,fig. 8)
(mm)
6,7 ?

(mm> 
9,5 ?

Paratypes Valve pêdonculaire n 3427 (P1.9,fig. 7) 3 4,5 ?
Valve pêdonculaire it 3428 (P1.9,fig. 5) 3,6 5,9
Valve brachiale n 3426 (Pl.9,fig. 9) 2,1 3
Valve brachiale n 3747 (Pl.9,fig.14) 1 6,8
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Diagnose. - Une espèce du genre PlioanopHa présentant les particu­
larités suivantes : costella médiane plus étroite et moins élevée que celles 
qui l'encadrent ; ornementation symétrique de part et d'autre du plan de symé­
trie longitudinal ; septa accessoires lamellaires.

Fig. 25. ~ Plieanoplia auleraiana n. sp. Essais de reconstitution. A - valve
pëdonculaire ; B - valve brachiale juvénile ; C - valve brachiale ; 
D~~ détail de la face externe du processus cardinal.

Description. - Morphologie externe. Coquille de petite taille, f o rte­
ment concavo-convexe au niveau du crochet. La largeur maximale se situe au niveau 
de la charnière. Ornementation externe constituée de costellae rayonnantes ar­
rondies ; à la valve pëdonculaire, présence d'une costella médiane plus étroite 
et moins élevée que celles qui l'encadrent ; ce caractère est particulièrement 
net chez les coquilles juvéniles. La première paire de côtes, située de part e t  
d'autre du plan longitudinal de symétrie, se dichotomise à 1,5 mm environ du 
crochet. Les côtes se multiplient par intercalations progressives à partir du 
plan de symétrie vers les extrémités cardinales de la valve. A la valve bra­
chiale, costella médiane large et plus élevée que les côtes latérales ; elle 
se dichotomise une première fois à 1 mm du bord postérieur de la valve. La 
costella médiane est flanquée de deux côtes qui naissent par intercalation à 
environ 2 mm du bord postérieur. Quatre paires d'épines de type rectomorphe 
oblique sont insérées sur le bord postérieur de la valve pëdonculaire, en posi.—
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Matériel. - Une soixantaine d’échantillons décalcifiés provenant des 
localités de Saint-Pierre-sur-Erve, Montguyon et de la partie supérieure de la 
coupe de Sablé (Sarthe).

Dimensions de I 1holotype et des paratypes

N° Longueur largeur
(mm) (mm)

Holotype Valve brachiale décalcifiée IGR 4498 (PI.10,fig. 9) 5,8 8 , 9
Paratypes Valves pédonculaires tf 4497 (PI.10,fig. 1) 6 8

II 11 11 4493 (PI.10,fig. 2) 7 8,S
11 11 11 4481a(PI.10,fig. 3) 4,8 7
tf 11 11 4480a(PI.10,fig. 5) 7 8, 2
11 11 fl 4488 (PI.10,fig. 6) 5,5 8 ?

Coquille complète, face dorsale 11 4480b(PI.10,fig. 4) 7 8, A
Valves brachiales fl 4481b (PI. 10,fig. 7) 4,9 7, 5

If h - 11 4490 (PI.10,fig. 8) 5,2 8, 6?
11 h 11 4487 (PI.10,fig.10) 5,4 8, 6

Diagnose. - Une espèce du genre Pl'ùoano'plia présentant les particu­
larités suivantes : une paire de septa accessoires lamellaires atteignant pres­
que la commissure antérieure ; plate-forme brachiale bien individualisée, p r o c e s ­
sus cardinal court ; cristae internes longues, presque parallèles à la charnière.

Description. - Morphologie externe. Coquille de petite taille, f o r t e ­
ment concavo-convexe à contour semi-circulaire. Largeur maximale au niveau de l a  
charnière. Longueur légèrement inférieure ou supérieure à la largeur. Ornement-ac­
tion constituée de costellae arrondies, séparées par des sillons intercostaux 
plus étroits que les côtes. Quelques costellae se dichotomisent au voisinage d e  
la commissure ; certains individus montrent des côtes simples sur toute leur 
longueur. A la valve brachiale les costellae, étroites et élevées dans leur p a r t i e  
proximale, s'abaissent vers le pourtour de la coquille. Les plus grands spécimens 
observés portent tous quatre paires d'épines du type rectomorphe oblique implan­
tées en position antëro-ventrale par rapport au bord postérieur de la valve p ë d o n -
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tion antéro-ventrale. A la valve brachiale, sous le bord antérieur de l'intera- 
rea dorsale, s'observent de petites dépressions correspondant à chaque point 
d'insertion d'épine à la valve pêdonculaire. Interarea ventrale concave, ana— 
cline ; interarea dorsale plane et hypercline, deux ou trois fois moins élevée. 
Pseudodeltidium présent, triangulaire et convexe ; plaques chilidiales trian­
gulaires, étroites et élevées, soudées à la base du processus cardinal.

Morphologie interne. A la valve pêdonculaire, les dents n'ont pu 
être observées. Le septum médian est étroit et élevé ; sa longueur est comprise 
entre le tiers et la moitié de la longueur de la valve ; son extrémité antérieu­
re est généralement bifide. Chez les individus juvéniles, les crêtes postérieu­
res sont larges mais peu élevées ; les moules internes des valves pédonculaires 
dont la largeur atteint 8 ou 9 mm sont mal conservés et ne permettent pas, 
actuellement, de décrire les structures internes chez les individus "adultes,,.
Les empreintes musculaires sont indistinctes chez les coquilles immatures dont 
toute la surface interne est marquée par l'ornementation externe. Papillae p e u  
développées, limitées principalement aux angles postéro-latéraux de la valve.

A la valve brachiale, le septum médian n'est développé que chez les 
individus les plus grands ; sa longueur ne dépasse pas la moitié de la longueur 
de la valve ; il se prolonge jusqu'au bord antérieur de la valve par une file 
unique de papillae. Anderidia petits et élevés. Les septa accessoires sont très 
développés chez les jeunes spécimens ; seule la paire de septa accessoires inter­
nes reste bien marquée chez les plus grandes coquilles ; eristae internes peu 
prononcées, presque parallèles à la charnière dans leur partie proximale ; elles 
s'infléchissent rapidement vers la commissure antérieure. Fossettes dentales 
larges et peu profondes. Face interne du processus cardinal bilobëe, face externe 
quadrilobée avec un sillon médian large et profond. Empreintes des muscles a d ­
ducteurs peu marquées. La surface interne de la valve porte des rangées rayon­
nantes de papillae dont la densité rappelle l'ornementation externe.

Discussion. - Cette espèce du genre 'Pl'Loecno'plia se différencie de 
l'espèce boblayei par la symétrie de l'ornementation de part et d'autre du p l a n  
longitudinal de la coquille ; la face interne de la valve brachiale montre des 
septa accessoires lamellaires très élevés chez les stades jeunes ; les septa
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externes» deux fois moins longs que les septa internes chez les coquilles 
immatures, sont à peine visibles chez les coquilles de grande taille ; septum 
médian dorsal absent chez les formes juvéniles, bien développé et élevé à son 
extrémité antérieure chez les coquilles plus âgées.

P. auteroiana se différencie de 'PlicanopUa fomacula (DUNBAR, 1920) 
(espèce-type) par son ornementation externe constituée de costellae élevées qui 
apparaissent par dichotomies et intercalations, l'absence de denticules à la 
valve pédonculaire et la morphologie des structures internes de la valve bra­
chiale : septa accessoires plus étroits et moins élevés, processus cardinal 
plus proéminent, plate-forme brachiale non individaulisêe.

Distribution. - Tl-ioanoplia aulerciana n. sp. a été recueillie sur 
le flanc nord du Bassin de Laval, à la base de la Formation de Montguyon :
- Saint-Jean-sur-Mayenne : base de l'affleurement de la Chapelle Sainte-Trêche,
- Saint-Pierre-sur-Erve,
- Montguyon : partie inférieure de l'affleurement.

.'Fl'Laanoplia ervensis n. sp.
PI. 10, fig. 1-16

Derivatio nominis. - Du nom de la rivière l'Erve.

Holotype. - Valve brachiale décalcifiée (moule interne et moule 
externe), N° IGR 4498, pl. 10, fig, 9.

LOCUS typicus. - Lutites argilo-micacées de l'affleurement de la 
rive gauche de l'Erve à Saint-Pierre-sur-Erve (Mayenne).

Stratum typicum. - Sommet de la Formation de Montguyon.

Paratypes. - Les échantillons de la localité-type figurés ci-après : 
valves pêdonculaires IGR 4488, 4481a, 4493, 4497, 4480a ; coquille complète, 
face dorsale IGR 4480b ; valves brachiales IGR 4481b, 4487, 4490.
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culaire ; l'angle a varie de 75-80° près du crochet, à 65° pour les épines 
externes. Surface ornée de lignes de croissance concentriques fines, serrées 
et régulières.

Interarea ventrale trois fois plus haute que 1'interarea dorsale ; 
la première est légèrement concave et faiblement anacline, la seconde est hyper- 
cline. Pseudodeltidium petit, triangulaire et fortement convexe, ne recouvrant 
qu'en partie la face externe du processus cardinal. Plaques chilidiales trian­
gulaires, convexes, enveloppant le talon du processus cardinal.

Fig. 26. - Flioanoglia ervensis n. sp. Essais de reconstitution. A et B - valve 
pêdonculaire ; C - valve brachiale ; D - détail de la face externe 
du processus cardinal.

Morphologie interne. A la valve pêdonculaire, les dents sont robustes, 
plus larges que longues. Septum médian étroit et élevé, atteignant la moitié de 
la longueur de la coquille, parfois bifide à son extrémité antérieure. Crêtes 
postérieures bien développées situées dans un plan parallèle au plan de jonction 
des valves ; leur longueur est comparable à celle du septum médian. Empreintes 
musculaires peu marquées : adducteurs non visibles ; diducteurs triangulaires, 
striés, mal définis antérieurement ; leur longueur est environ égale au tiers 
de la longueur de la valve. Les papillae se répartissent à la périphérie des 
empreintes des muscles diducteurs. Le pourtour de la valve est marqué par 1 ' o r ­
nementation externe.
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A la valve brachiale, le septum médian supporte le processus cardinal; 
étroit à son extrémité proximale, il s'élargit et s'élève jusqu'à son extrémité 
antérieure située à un peu plus de la moitié de la longueur de la valve. Ande— 
ridia étroits et peu élevés, soudés à la base du processus ; ils divergent anté­
rieurement selon un angle de 80 à 85°. Cristae internes bien développées ; paral­
lèles à la charnière dans leur moitié proximale, elles s'infléchissent ensuite 
vers la commissure antérieure. Deux septa accessoires étroits et élevés encadrent 
le septum médian ; ils atteignent presque le bord antérieur de la valve. Proces­
sus cardinal bilobê intérieurement, quadrilobê à sa face externe ; les deux 
lobes médians sont étroitement juxtaposés. Les plaques chilidiales sont soudées 
à la base du processus. Les empreintes des muscles adducteurs antérieurs et 
postérieurs sont peu marquées. Plate-forme brachiale lisse et fortement convexe ; 
à l'exception de celle-ci, la surface interne de la valve est marquée par l'orne­
mentation externe. Les papillae, disposées en files rayonnantes simples près d u  
bord postérieur de la valve, sont plus nombreuses vers la commissure où elles 
se développent dans les sillons correspondant aux costellae de l'ornementation 
externe.

Discussion. - L'espèce ervensis n. sp. est attribuée à Plicanoplï-a 
d'après la morphologie des épines, la structure des dents et de la charnière e t  
la morphologie interne de la valve brachiale. Elle se différencie des espèces 
boblayei et auleraiana par son ornementation externe et les structures internes 
de la valve brachiale ; de plus, le septum médian atteint la moitié de la longueur 
de la valve ; il est élargi et élevé à son extrémité antérieure ; il n'existe 
qu'une seule paire de septa accessoires lamellaires et élevés atteignant le b o r d  
antérieur de la valve ; les septa tendent à recouvrir le septum médian ; les 
cristae internes sont larges et bien développées le long du bord postérieur de 
la valve.

Distribution. - Plicanoplia ervensis n. sp. a été recueillie à la 
partie supérieure de la Formation de Montguyon :
- Saint-Pierre-sur-Erve (localité-type) : partie supérieure des lutites argilo —
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micacées,
- Montguyon : sommet de l'affleurement,
- Sablé : niveaux 251 à 288 : sommet de la Formation de Saint-Cênéré.

Famille EODEVONARIIDAE SOKOLSKAJA, 1960

Genre Eodevonaria BREGER, 1906 
Espèce-type : Chonetes arauatus HALL, 1857

Eodevonaria sp.

Matériel. - Cinq spécimens recueillis dans les grès blancs micacés 
qui constituent le sommet de la coupe de Montguyon.

Discussion. - Ces spécimens se rapprochent, par les caractères qui 
ont pu être observés, des Eodevonariidae de la Province appalachienne (type 
Chonetes arauatus HALL, 1857) (cf. A.J. Boucot et C.W. Harper, 1968, p. 149) .
La largeur maximale se situe en avant de la charnière ; l'ornementation externe 
est constituée de fines capillae. Les épines sont du type cyrtomorphe extraver­
sé ; elles sont parallèles à la charnière à leur extrémité distale. La coquille 
est faiblement convexe. Les structures internes de la valve pédonculaire montrent 
un septum ventral court et étroit. Les denticules sont répartis sur toute la 
largeur de la charnière. Empreintes musculaires non observées ; toute la surface 
interne est marquée par l'ornementation externe. A la valve brachiale, septum 
dorsal long et fort ; anderidia petits. Denticules présents sur toute la largeur 
de la charnière. Région cardinale non observée. La conservation médiocre de ces 
échantillons ne permet pas actuellement de proposer une attribution spécifique 
certaine.
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Incertae familiae 
Genre Davoustia n. g.

Derivatio nominis. - Genre dédié à F. Davoust.

Espèce-type : Chonetes davousti OEHLERT, 1887

Diagnose. - Chonetacea à coquille allongée transversalement, forte­
ment concavo-convexe, dont la plus grande largeur se situe au niveau de la 
charnière. Ornementation externe constituée de costellae. Sulcus ventral 
parfois développé. Charnière denticulée aux deux valves ou à la valve pédort— 
culaire seule ; sur 1'interarea ventrale, les denticules, petits et rapprochés 
de part et d'autre du crochet, augmentent progressivement en taille, puis 
décroissent à nouveau pour disparaître à proximité des extrémités cardinales. 
Septum ventral court et prolongé vers l'avant par une crête large, arrondie, 
peu élevée, bifide à son extrémité antérieure. Septum dorsal large et élevé 
antérieurement. Présence d'anderidia. Cristae internes développées formant 
un angle de 150 â 160° vers l'avant et recoupées dans leur partie proximale 
par deux sillons qui divergent de 90° vers l'avant. Processus cardinal trapu 
et peu proéminent avec deux lobes internes parfois très développés ; face 
externe quadrilobée en position postêro-dorsale.

Discussion. - En 1962, H.M. Muir-Wood rapporte Chonetes davousti 
OEHLERT 1887 (espèce-type de Davoustia n. g.) au genre Plicochonetes 
PAECKELMANN, 1930 (espèce-type Chonetes buchianus de KONNINCK, 1843). L'espèce 
davousti ne peut appartenir au genre Plicochonetes dont elle s'éloigne par les 
structures internes des deux valves, en particulier par la morphologie du 
septum médian, des anderidia et des cristae internes de la valve brachiale.

En 1968, A.J. Boucot et C.W. Harper attribuent Chonetes davousti a u  
genre Plicodevonaria BOUCOT & HARPER 1968 (synonyme de Devonaria BIERNAT,
1966, espèce-type Chonetes zeuschnevi SOBOLEV). Chez Chonetes davousti le.s 
denticules de la charnière ne sont développés qu'à la valve pédonculaire ;
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les septa accessoires sont absents ; la morphologie des cristae internes» des 
anderidia, du processus cardinal et du septum médian de la valve brachiale 
éloignent l’espèce davousti d'Oehlert du genre Devonavia.

Il existe des affinités entre Davoustia n. g. et Pliaanoplia 
BOUCOT & HARPER 1968 : interarea ventrale concave, présence de denticules 
â la charnière de la valve pëdonculaire, septum ventral prolongé par une 
crête bifide à son extrémité antérieure. Cependant Davoustia n. g. ne peut 
être actuellement rangé dans les Anopliidae dont il s'éloigne par la mor­
phologie des structures internes de la valve brachiale : septum médian bien 
développé supportant le processus cardinal ; anderidia fusionnant avec la 
base du septum médian ; empreintes musculaires profondes et présence de 
sillons recoupant les cristae internes a proximité du processus cardinal.
De tels sillons n'ont pas été observés chez les espèces de la famille 
Anopliidae qui ont été examinées.

Davoustia mainensis n. sp. est attribuée à Davoustia n. g. d'après 
la morphologie des structures cardinales et l'ensemble des structures internes 
de la valve brachiale qui sont comparables à celles de l'espèce-type davovt&ti.

L'espèce mainensis n. sp. présente quelque ressemblance avec le genre 
Eodevonaria BREGER, 1906 (espèce-type Chonetes arouatus HALL, 1857). Elle 
s'en éloigne par la morphologie des épines, la présence d'un sulcus à la valve 
pëdonculaire, la morphologie et la répartition des denticules à la charnière 
des deux valves.

L'existence, chez les deux espèces attribuées au genre Davoustia„ 
de caractères communs à la fois aux Anopliidae et aux Eodevonariidae ne permet 
pas,actuellement, de les placer dans la systématique.

Davoustia davousti (OEHLERT, 1887)
PI. 11, fig. 1— 10 ;P1. 12, fig.l

v. 1887 - Chonetes davousti OEHLERT, p. 66-67, pi. IV, fig. 17-21.
1942 -Chonetes (Pliohonetes) davousti OEHLERT - RENAUD, p. 91-92.



Lectotype. - Coquille complète, IGR 3202 (PI. 11, fig. 1), coll.
D. Oehlert.

LOCUS typicus. - Sablé, tranchée de la voie ferrée, ligne de Sablé 
au Mans (Sarthe) (cf. fig. 2).

Stratum typicum. - Formation de Saint-Cénêré.

Paraiectotypes. - Trois coquilles complètes retrouvées dans la col­
lection D. Oehlert : IGR, 4114, 3204, 3207.

Matériel. - Plus de cinquante spécimens recueillis dans les affleu­
rements de Sablé et du Petit-Château en Viré (Sarthe), de Saint-Cënéré et d e  
L'Asnerie (Mayenne). Il s'agit le plus souvent de coquilles complètes, parfois 
déformées, recueillies dans les niveaux de lutites argilo-micacées de la F o r ­
mation de Saint-Cénérê. Cinq valves pédonculaires et une vingtaine de valves 
brachiales montrent les structures internes.

Dimensions du lectotype et des paraiectotypes

N° longueur largeur épaisse!

Lectotype coquille complète IGR 3202 (PI.11,fig. 1)
(mm)

6
(mm) 
8,5 ?

(ram)
2,7

Paralectotypes coquille complète If 3204 (PI.11,fig. 4) 6,2 8 ? 2,8
fl coquille complète »» 4114 (PI.11,fig. 3) 6,3 8,1 2,7
fl coquille complète ff 3207 (PI.11,fig. 2) 6,8 ? 3,1

Description. - Morphologie externe. Petite coquille à contour s e m i -  
circulaire, fortement concavo-convexe. Coquille devenant plus allongée t r a n s ­
versalement et moins convexe au cours de la croissance. Oreillettes bien d ë l i ­
mitées. Surface ornée de costellae le plus souvent simples ; deux ou trois 
d'entre elles naissent par intercalation dans la région médiane de la coquille. 
Des dichotomies apparaissent vers la commissure de la coquille, dans la r é g i o n  
antéro-latérale de celle-ci. On compte de 20 à 30 costellae le long de la 
commissure. Interarea ventrale concave et apsacline ; interarea dorsale plane,
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Fig. 27. - Davoustia davousti (OEHLERT, 1887). Essais de reconstitution, 
A et B - valve pêdonculaire ; C - valve brachiale.

trois fois moins élevée que l'interarea ventrale et hypercline. Pseudodel—  
tidium triangulaire petit et fortement convexe. Plaques chilidiales trian­
gulaires enveloppant le talon du processus cardinal auquel elles sont soudées.
Il n'a pas été observé d'épine intacte ; leur base seule est visible. Les 
épines sont implantées en position antéro-ventrale par rapport au bord p o s t é ­
rieur de l'interarea ventrale qui est limitée par un bourrelet.

Morphologie interne. A la valve pêdonculaire, le septum médian est 
en forme de lame à son extrémité postérieure ; il se prolonge vers l'avant: 
par une crête arrondie, large et peu élevée, bifide à son extrémité antérieure. 
Dents cardinales réduites, allongées transversalement et courtes ; 1 ' inter a r e a  
ventrale est bordée à son extrémité antérieure par un bourrelet qui porte d e s  
denticules. Les denticules, petits et rapprochés de part et d'autre du crochet, 
augmentent progressivement en taille, puis décroissent pour disparaître a v a n t  
les extrémités cardinales. Les axes des denticules convergent vers l'arrière 
de la coquille. Crêtes postérieures courtes, concaves vers l'avant. Les e m p rein­
tes musculaires sont peu marquées ; les diducteurs triangulaires sont petits 
et ne dépassent pas l'extrémité des crêtes postérieures. Les empreintes d e s  
muscles adducteurs sont indistinctes. La surface interne de la valve pédonculair
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est marquée par l'ornementation externe.
A la valve brachiale, le septum médian est large et il s'élève à 

son extrémité antérieure. Il supporte le processus cardinal. La longueur du 
septum est égale aux 2/3 de la longueur totale de la valve. Les anderidia 
sont longs, étroits et élevés ; ils divergent vers l'avant suivant un angle 
proche de 90°. Les cristae internes sont développées ; elles divergent vers 
l'avant d'un angle compris entre 140 et 165°. Au voisinage du processus 
cardinal, les cristae internes portent deux sillons qui divergent vers l'avant 
suivant un angle de 90°. Le processus cardinal est trapu et peu proéminent ; 
il porte, à sa face interne, deux lobes arrondis. La face externe du processus 
cardinal est quadrilobêe ; elle est en position postéro-dorsale. Il n'a pas 
été observé de septa accessoires ; les crêtes brachiales ne sont pas indivi­
dualisées. La surface interne de la valve est marquée par l'ornementation 
externe. Les papillae sont développées sur toute la surface de la valve b r a ­
chiale. Les fossettes dentales sont larges et peu profondes.

Discussion. - En 1887, D. Oehlert décrit l'espèce davousti pour d e s  
Chonetacea que de Verneuil rapportait à Chonetes boblayei DE VERNEUIL 1850- 
Pour D. Oehlert, l'espèce davousti se différencie de Chonetes boblayei par 
une coquille plus allongée transversalement, des oreillettes bien individua­
lisées et une ornementation plus fine. En 1887, D. Oehlert ne donne pas de 
description des structures internes de l'espèce davousti. C'est pourtant à 
ce niveau que se situent les principales différences qui permettent de d i s t i n ­
guer Davoustia davousti (OEHLERT, 1887) de Plioanoplia boblayei (DE VERNEUIL, 
1850).

Distribution. - Davoustia davousti (OEHLERT, 1887) est une espèce 
de la Formation de Saint-Cénérë :
- Sablé : bancs 20 à 129,
- Saint-Cënéré : bancs 70 à 102,
- L'Asnerie en Saint-Jean-sur-Mayenne : banc 140 à 210.
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Davoustia mainensis n. sp.
PI. 12, fig. 2 à 9 et PI. 13, fig. 1 à 14

1973 - Eodevonaria ? sp. RACHEBOEUF, p. 1741 à 1744.

Derivatio nominis. - Du nom de la province du Maine.

Holotype. - Valve pëdonculaire N° IGR 3894, pl. 12, fig. 5.

LOCUS typicus. - Coupe de la tranchée du chemin de fer à Sablé-sur —  
Sarthe (Sarthe).

Stratum typicum. - Partie supérieure de la Formation de Saint-Cênërré.

ParatypeS. - Les spécimens figurés pl. 12 ; ils proviennent tous 
de la localité-type. Valves pédonculaires IGR 3890, 3891,4397 ; valves bra­
chiales IGR 3888, 3889, 3892, 4398.

Matériel. - Une trentaine de coquilles non décalcifiées et peu ou 
pas déformées provenant de la localité-type. 50 spécimens environ recueillis 
dans les affleurements de la Formation de Montguyon ; décalcifiés, ils sont 
généralement déformés et incomplets. Provenance : localités de Montguyon, Saint- 
Pierre-sur-Erve et Saint-Jean-sur-Mayenne (Mayenne).

Dimensions de Tholotype et des paratypes figurés

N'5 Longueur
(mm)

largeur
(mm)

Holotype valve pëdonculaire IGR 3894 (Pl. 12, fig.5) 13 ? 22
Paratypes valve pëdonculaire If 4397 (Pl. 12, fig.2) 11,25 19

»! valve pëdonculaire If 3890 (Pl. 12, fig.3) 11 19
t» valve pëdonculaire I» 3891 (Pl. 12, fig .4) 14,5 21,5
II valve brachiale »» 4398 (Pl. 12, fig.6) 9 15
»» valve brachiale If 3888 (Pl. 12, fig.8) 8,5 15
f* valve brachiale I» . 3889 (Pl. 12, fig.7) 9,5 16
1» valve brachiale tt 3892 (Pl. 12, fig.9) 11,5 19
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Diagnose. “ En plus des caractères énoncés dans la diagnose du 
genre, l'espèce mainensis présente les particularités suivantes : 4 paires 
d'épines cyrtomorphes intraversées ; interarea ventrale peu élevée et fai­
blement concave ; sulcus ventral toujours présent mais plus ou moins marque ; 
crêtes brachiales individualisées chez certains spécimens.

Fig. 28. - Davoustia mainensis n. sp. Essais de reconstitution. A et B -
valve pëdonculaire ; C - valve brachiale ; D - détail de la face 
externe du processus cardinal.

Description. - Morphologie externe. Coquille de taille moyenne, al.—  
longée transversalement, à peu près deux fois plus large que longue. Profil 
fortement concavo-convexe. La largeur maximale correspond à la charnière. D a n s  
sa partie médiane, la valve pëdonculaire est aplatie et présente souvent u n  
léger sulcus, large et peu profond, développé vers le bord antérieur de la 
coquille. Son importance est accentuée par la déformation chez les exemplaires 
provenant des lutites argilo-micacêes de la Formation de Montguyon. Ornementa­
tion externe constituée de capillae arrondies se multiplient par intercalation 
dans la moitié postérieure de la coquille ; les dichotomies apparaissent v e t s



104 -

la commissure anterieure où elles affectent la majorité des capillae. Ces 
dernières, à la valve brachiale, se multiplient par dichotomie seulement. 
Interarea ventrale faiblement concave, environ 40 fois plus large que haute , 
est faiblement anacline ; l'inter area dorsale est hyper c line et environ trois 
fois moins élevée que l'interarea ventrale. Pseudodeltidium large, convexe et 
peu élevé ; plaques chilidiales triangulaires et petites. Les épines sont 
insérées sur le bord postérieur de la coquille ; elles sont de type cyrto— 
morphe intraversé ( est compris entre 60 et 70°) et elles sont, apparemment, 
implantées symétriquement de part et d'autre du crochet. Il a été observé 
quatre paires d'épines au maximum ; seules les paires 2, 3 et 4 sont généra­
lement visibles. Les spécimens les mieux conservés montrent des épines dont 
la longueur dépasse légèrement la longueur de la valve. Les épines portent 
des lignes de croissance fortes et irrégulières.

Morphologie interne. A la valve pëdonculaire, septum médian court 
et élevé ; sa longueur est environ égale au 1/6 de la longueur de la coquille 
Crêtes postérieures courtes et larges, peu élevées. Dents cardinales réduites 
courtes et allongées transversalement. La charnière porte des denticules dont 
la disposition et le développement varient du crochet vers les extrémités 
cardinales de la coquille. A proximité du crochet on compte 4 à 5 denticules 
au mm ; à 7 mm du crochet, les denticules sont pluà larges et au nombre d e  
2 ou 3 par mm. Ils s'interrompent au niveau des épines et ne sont jamais d é ­
veloppés à proximité des angles cardinaux de la coquille. Seules les emprein­
tes des muscles diducteurs sont prononcées; elles sont triangulaires, petites 
arrondies à leur extrémité antérieure ; leur surface est striée. Elles envelo 
ppent des adducteurs allongés et étroits. La surface interne de la valve e s t  
marquée par l'ornementation externe ; papillae disposées en files rêguliênes.

A la valve brachiale, le septum médian est bien développé jusqu'à 
la moitié de la longueur de la valve qu'il dépasse souvent ; son extrémité 
antérieure se situe environ aux 2/3 de la longueur de la coquille. Le s e p t u m  
dorsal porte le processus cardinal. Les anderidia sont petits ; étroits e t  
peu élevés, ils divergent vers l'avant suivant un angle voisin de 80° .
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Les cristae internes sont très développées chez certains spécimens; rectili­
gnes ou légèrement concaves vers l'avant, elles divergent suivant un angle 
de 150 à 165°. Leur bord antérieur, à proximité du processus cardinal, sur­
plombe la charnière et des fossettes dentales réduites. Les denticules de la- 
charnière présentent une disposition et un développement comparables à ceux 
de la valve pêdonculaire. La face interne du processus cardinal est bilobée ; 
la face externe est quadrilobée et montre un sillon médian large et profond.
Les plaques chilidiales sont soudées à la base du processus cardinal. Il n ' a  
pas été observé de véritables septa accessoires ; comme chez l'espèce davous~bi, 
on note seulement, à leur emplacement, un plus grand développement des papi­
llae. Les crêtes brachiales peuvent être présentes ou absentes. Les emprein­
tes des muscles adducteurs sont prononcées, particulièrement celles des ad­
ducteurs postérieurs. La surface interne de la valve brachiale est marquée 
par l'ornementation externe, à l'exception de la plate-forme brachiale chez 
certains spécimens.

Discussion. - L'espèce mainensis est attribuée au genre Davoustia 
n. g. d'après la morphologie des structures internes de la valve brachiale.
Elle se différencie de Davoustia davousti (OEHLERT, 1887) par la présence d e  
denticules à la charnière des deux valves, l'existence de quatre paires d' ë —  
pines. L'interarea ventrale est plus large et moins élevée. La coquille est: 
plus allongée transversalement et la valve pêdonculaire porte toujours un s u l ­
cus-. .Les structures internes des deux valves montrent une morphologie compa.—  
rable à celles de l'espèce-type davousti, mais elles sont plus étirées t r a n s ­
versalement.

Distribution. - Davoustia mainensis n. sp. a été recueillie dans l a  
partie supérieure de la Formation de Saint-Cénéré (coupe de Sablé) et à la 
base de la Formation de Montguyon:
- Sablé : bancs 161 à 251 9
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- Saint-Pierre-sur-Erve : bancs 34 à 36 de l'a-fleurement de la Formation de 
Saint-Cénérë, et partie inférieure de la Formation de Montguyon,
- Saint-Jean-sur-Mayenne : base de l'affleurement de la Chapelle Sainte-Tirëche

Chonetes ? marteli (RENAUD, 1942)

1942 - Chonetes marteli RENAUD, p. 94-95, pi. I, fig. 6.

En 1942, A. Renaud créée l'espèce marteli pour un Chonetacea de p e ­
tite taille provenant de la "grauwacke" siegenienne des environs de Saint-Jean- 
sur-Mayenne (Mayenne). L'auteur en donne la description suivante : "Espèce auss 
longue que large ou un peu plus large que longue. La ligne cardinale, droite, 
correspond à la plus grande largeur de la coquille. La valve dorsale est â peu 
près plane ; la valve ventrale est légèrement convexe. La surface des valves 
est ornée de plis radiaires simples, droits, arrondis et forts qui vont dut cro­
chet au bord frontal sans se dichotomiser. On en compte dix-huit à vingt-deux 
au bord frontal. L'espèce est de petite taille et possède un contour subqua- 
drangulaire. Par son ornementation cette coquille se différencie des autres 
Chonetacea existant dans les mêmes gisements."

A. Renaud (1942, pi, I, fig. 6) donne une illustration de son espece 
le spécimen figuré a une largeur voisine de 5 mm ; la légende ne précise p a s  
s'il s'agit d'une valve brachiale ou pêdonculaire. Cet échantillon est auj our- 
dhui perdu ; il appartenait à M. l'Abbé Girard dont la collection a été d i s p e r ­
sée (communication personnelle de Melle A. Renaud). L'auteur n'ayant pas d é s i ­
gné de localité-type le choix d'un nëotype est impossible. Il semble préférable 
de restreindre l'espèce marteli au seul spécimen figuré par l'auteur en 1942 
(pi. I, fig. 6). Il est impossible de proposer une attribution générique d e  
l'espèce marteli. Selon A. Renaud, Chonetes ? marteli est une forme du Siegenie 
supérieur (Niveau inférieur des Grauwackes de A. Renaud, 1942).
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III - DONNEES PALEOECOLOGIQUES

1 - Rôle des épines

En 1962, H.M. Muir-Wood donne peu d'indications sur le mode de vie 
des Chonetacea ; l'auteur évoque essentiellement le problème de la fonction 
des épines considérées comme organes de fixation. Cette hypothèse, la premiëire 
admise, n'est plus défendue actuellement. Les épines des Chonetacea croissent: 
par leur extrémité distale (ouverte ?) pourvue d'un épithélium générateur. L a  
présence de lignes de croissance sur les épines de spécimens appartenant â 
deux familles différentes a permis de mettre ce fait en évidence et de confirr— 
mer par là l'hypothèse de A. Williams (P.R. Racheboeuf, 1973).

En 1970, M.J.S. Rudwick pense que les épines des Chonetacea peuvent 
avoir eu une fonction sensorielle. En 1969, H. Boger leur attribue un rôle de 
balancier, destiné à maintenir 1'organisai en position d'équilibre lorsque 
les valves de la coquille sont ouvertes ; l'auteur tente une démonstration 
mathématique basée sur les observations faites sur Protoohonetes striatellus 
du Silurien de Gotland.

L'hypothèse actuellement la plus simple et qui semble la plus satis­
faisante est celle de R.B. Wilson (1966) qui envisage l'action des épines c o m m e  
celle d'un trépied s'appuyant sur le sédiment et empêchant la coquille de b a s ­
culer lorsque les valves sont écartées. Cette idée est reprise par C.H.C.
Brunton en 1972 qui fait intervenir, en outre, l'action possible des courants 
marins. Si les hypothèses d'un rôle de balancier ou de trépied sont satisfai­
santes pour les Chonetacea présentant des épines perpendiculaires à la char­
nière ou formant un angle élevé avec celle-ci, elles ne semblent guère appli­
cables aux espèces pourvues d'épines presque parallèles à la charnière ; sur­
tout lorsque les coquilles sont fortement convexes. Il est vraisemblable qu * il 
ne faut pas attribuer une fonction unique aux épines des Chonetacea qui, en 
plus d'un rôle mécanique, peuvent avoir assuré une fonction organique au m o i n s  
aussi importante : sensorielle (cf. M.J.S. Rudwick) ou autre.
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2 - Chonetacea et faciès

Dans le Dévonien du Bassin de Laval, des Chonetacea ont été recueil­
lis dans tous les lithofaciès des formations étudiées. Dans les calcaires de 
la Formation de Saint-Cênéré, les coquilles sont le plus souvent désarticulées.
On les rencontre soit éparses dans la masse des bancs carbonatês, soit en lits 
d'accumulation couvrant la surface des bancs. Au sommet de la coupe des Lasne— 
ries, des niveaux carbonatês épais de 10 à 20 cm sont de véritables lumachelles 
constituées par des accumulations de coquilles complètes ou désarticulées d ' e s ­
pèces du genre Plebejoahonetes : les coquilles présentent alors des traces 
d'usure : angles cardinaux et ornementation émoussés, épines brisées. Les s p e ­
cimens les mieux conservés des calcaires proviennent des niveaux carbonatês 
argileux (marno-calcaires) de la base de la coupe de Saint-Cénérë et de la partie 
moyenne de celle des Lasneries. Au sommet de la Formation de Saint-Cênéré, à 
Saint-Pierre-sur-Erve, les niveaux de calcarénites décalcifiées ne livrent q u 'un 
matériel friable, fragmentaire et grossièrement fossilisé.

Les niveaux de lutites argilo-micacées de la Formation de Saint-Cênéré 
renferment de nombreux petits lits d'accumulation peu épais dans lesquels les 
coquilles de Chonetacea couvrent toute la surface des strates ; c'est le cas 
notamment des "niveaux à Chonetes tenuicostatus" décrits par D. Oehlert en 
1883. Un niveau homologue a été retrouvé dans la coupe de l'Asnerie (banc 242); 
il renferme de très nombreuses coquilles dont la plupart ont encore leurs deu.x 
valves en connexion ; les parties proximales des épines sont conservées.

La partie supérieure de l'affleurement de la Chapelle Sainte-Trëche, 
au Sud de Saint-Jean-sur-Mayenne dans la Formation de Montguyon, est constituée 
par des lutites argilo-micacées dans lesquelles s'intercalent de nombreuses len­
tilles de grès à stratifications obliques. L'épaisseur des lentilles varie d e  
5 à 10 cm : leur face inférieure convexe et mamelonnée évoque des moulages d e  
ripple-marks. Les fossiles sont tous décalcifiés ; peu abondants dans la m a s s e  
des lutites, ils constituent des lits d'accumulation à la base des lentilles 
gréseuses. Dans les lutites, les fossiles (surtout des Chonetacea) sont groupés
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en ’’nids" ; les coquilles sont souvent complètes mais déformées. Â la base des 
lentilles, les coquilles sont désarticulées* disposées sans orientation mais 
classées ; on trouve surtout' des valves de grande taille. {Sehizophorias AcT po& pi— 
T%fers S* (Cfenochonetes) aremorieensis n» sp») tandis qu’à la partie- supérieure 
les articles de Crinoïdes, les Tentaculites et les .petits Chonetacea (Plioana— 
plia) abondent* Ces observations permettent d’imaginer le milieu de depot comme, 
une vasiëre parcourue de chenaux dans lesquels les courants apportaient coquil­
les et éléments détritiques grossiers enlevés à la surface de la vase*

Dans la partie supérieure de l’affleurement de Montguyon, les niveaux 
gréseux sont peu développés, réduits à trois ou quatre petits bancs ; les'fos­
siles y sont rares ou absents. Ils sont épars dans la masse des lutites argile- 
micacées ou groupés dans des lits d’accumulation peu épais, constitués essen­
tiellement par des coquilles désarticulées de Chonetacea et des columnales d e  
Crinoïdes. Entre les niveaux d’accumulation les fossiles se rencontrent souvent 
groupés en ’’nids” d’individus conspêcifiques• Parmi les organismes trouvés 
dans ces conditions, figurent notamment les Blastoïdes (Beloarinus oottaldrty 
e t les Chonetacea. Les uns et les autres sont déformés mais ne présentent q u e  
peu ou pas de traces de transport ; les Blastoïdes en particulier ont conser­
ve leurs braehioies. L ’abondance des restes de Crinoïdes, fréquemment repré­
sentés par des capsules dorsales complètes, témoigne également d’un matériel 
enfoui rapidement sans déplacement notable (?). Les observations faites sur 
la coupe de Sablé semblent d’ailleurs montrer que les Chonetacea sont parti­
culièrement nombreux quand abondent les Crinoïdes.

Si les niveaux carbonates de la Formation de Saint-Cënéré ont les 
caractères symmigies (cf. C. Babin 1971, p. 128), les niveaux supérieurs de 
la Formation de Montguyon présentent des associations qui semblent avoir peu 
subi d’actions mécaniques. Sans que l’on puisse affirmer que les organismes 
trouvés dans les ’’nids” sont conservés in situ, l’abondance et l’excellente 
conservation des Blastoïdes, des Crinoïdes et des Chonetacea suggèrent que 
ces organismes aient pu appartenir à une même biocénose. Celle-ci peut être



reconstituée comme une "prairie" de Blastoïdes et de Crinoïdes hébergeant un e  
faune de Brachiopodes constituée, par ordre d’importance, de Chonetacea, d ’Orr- 
thidinae et de Spiriferida, vivant sur un benthos vaseux en eau peu profonde 
et modérément agitée.



TROISIEME PARTIE

I N T  E R  E T  S T R A T I G R A P H I Q U E

I - DISTRIBUTION VERTICALE DES CHONETACEA DANS LES COUPES ETUDIEES

1 - Dans la coupe de Saint-Cénéré

Les Chonetacea sont présents dès le banc 1 ; ils apparaissent im­
médiatement au-dessus des "Grès de Gahard" dans lesquels ils n'ont pas encorre 
été reconnus. Entre les bancs 1 et 46, les Chonetacea sont représentés par 
une seule espèce : S. (Strophoohonetes) jouannensis n. sp. ; cette espèce e s t

particulièrement fréquente entre les bancs 
17 et 39 ; elle se poursuit jusqu'en 46 oxx 
ont été recueillis les premiers exemplaires 
de Plicanoplia boblayei (DE VERNEUIL) ; c e t ­
te forme se rencontre ensuite jusqu'au som—  
met de l'affleurement. Les premiers représen­
tants de S. (Ctenoohonetes) tenuicostatus ont 
été trouvés dans le banc 66 ; elle persiste 
jusqu'au banc 102. Il en est de même de Dctioous- 
tia davousti dont les premiers exemplaires 
ont été recueillis dans le banc 70.

Fig. 29. - Répartition des Chonetacea dans la 
coupe de Saint-Cënërë. 1 : S. (S.) jouann&rzsiSj 
2 ; P. boblayei ; 3 : S. (C.) tenuioostatz€& ;
4 : D. davousti.

N des bancs

102 -  

100 -

75 70
66

50 -
46-

25 -

1
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En 1942, A. Renaud signale Ch. saremulatus et Ch. plebejus dans 
la coupe de Saint-Cénërë ; il s'agit en fait de formes se rapportant à 
Plebejoehonetes sp. 1 et Plebejoehonetes sp. 2 ; elles ont ëté trouvées dans 
deux affleurements ponctuels dans le fossé de la route D. 32, respectivement:
a 20 et 40 mètres au Sud du dernier banc 
correspond à celle observée au sommet de

2 - Dans la coupe de L'Asnerie

N° des bancs

de la coupe étudiée ; leur positron 
la coupe de L'Asnerie.

Six espèces de Chonetacea 
ont été recueillies dans cet affleu­
rement : S. (Stvophoohonetes) jouan- 
nensis n. sp. (bancs 1 à 27), PZ'Lca- 
noplia boblayei (bancs 21 à 210> ,
S. (Ctenoehonetes) tenuieostatus 
(bancs 100 à 242), Plebe joehone-t&s 
sp. 1 (bancs 154 à 261) et Pleb& — 
joehonetes sp. 2 (bancs 264 à 308). 
Davoustia dccüousti n'est représenté 
que par un petit nombre d'individus 
recueillis entre les bancs 140 e t  
210. Au sommet de l'affleurement, 
dans la carrière de L'Asnerie n o t a m ­
ment, Plebejoehonetes sp. 1 et 
Plebe joehonetes sp. 2 sont t r è s

Fig. SO. - Répartition des Chonetact 
dans la coupe de L'Asnerie. 1 : S.
(S.) jouannensis ; 2 : P. bobZayei . 
3 : S. (C.) tenuieostatus j 4 ; D. 
davousti ; 5 : Plebe joehonetes sp.
6 : Plebejoehonetes sp. 2.
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abondants ; ils constituent des niveaux d'accumulation dans lesquels les 
valves présentent des traces d'usure souvent nettes.

3 - A Saint-Jean-sur-Mayenne

a - Dans la carrière de l'Ernée.

Les Chonetacea sont représentés par 
S. (Ctenoahonetes) tenuiaostatus (bancs 1 à 2 3 )  ; 
cette espèce est particulièrement abondante d a n s  
les lutites argilo-micacées du banc 1. Plebego — 
ahonetes sp. 1 a été recueilli dans les bancs 24 
à 30 ; Plebejoehonetes sp. 2 a  été trouvé en 
abondance dans le banc 45 avec des Rhynchonellida 
et des Trilobites (Asteropyginae) ; elle persiste, 
représentée par un petit nombre d'individus, j u s ­
qu'au banc 80.

Fig. 31*. - Répartition des Chonetacea dans la 
carrière de l'Ernée. 3 : S.(S.) tenuiaostatus j 
5 : Plebejoehonetes sp.l ; 6 : Plebejoehonetes sp.2

b - Dans l'affleurement de la Chapelle Sainte-Trèche.
La répartition des Chonetacea est donnée en mètres à partir du s o m ­

met des calcaires récif aux. Les fossiles se rencontrent épars dans la masse 
des lutites ; ils constituent des lits d'accumulation à la base des lentilles 
gréseuses. Les Chonetacea sont représentés par trois espèces : S. (CtenoaHo — 
netes) avemorieensis (présent dans tous les niveaux de la partie de l'affleu­
rement surmontant les calcaires), Pliaano-plia auleraiana (recueillie dans les

N des bancs



5 premiers mètres à partir du sommet des calcaires 
récifaux) et Davoustia mainensis trouvée dans les 
5 premiers mètres au-dessus de ces mêmes calcaires .

Fig. 32. - Répartition des Chonetacea dans l'affleu­
rement de la Chapelle Sainte-Trèche. 8 : S. (C. ) 
avemovioensis ; 9 : Davoustia mainensis ; 10 : PZ-iaa- 
noplia aulevaiana.

4 - Dans la coupe de Saint-Pierre-sur-Erve

Les Chonetacea sont 
représentés par six formes repar­
ties sur toute l'épaisseur d e  la 
coupe étudiée. La base de la cou­
pe est caractérisée par la prése: 
ce de Plebejoohonetes sp. 2 
(bancs 24 à 36) et Plebegoahone- 
tes sp. 4 (bancs 20 â 25) . S. 
(Ctenochonetes) aremorioens'Cs 
apparaît dans le niveau e t  
persiste jusqu'au dernier affleu 
rement de lutites, avant les grè

Fig. 33. - Répartition des Cînone- 
tacea dans la coupe de Saint- 
Pierre-sur-Erve. 6 : PZébeg ocho- 
netes sp. 2 ; 7 : Plebejochonetei 
sp. 4 ; 8 : S. (C.) avemox'iG&nsii 
9 : D. mainensis ; 10 : P. crutev 
oiana ; 11 : P. evvensis j 1.2 : 
Plebejochonetes sp. 4.



Davoustia mainensis et Plicanoplia aulerciana n. sp. apparaissent respective­
ment dans les bancs 23 et 24. Plicanoplia ervensis n. sp. et Plebejoch.on&~b&s 
sp. 3 ont été trouvés dans des affleurements au sommet de la coupe.

5 - Dans la coupe du Petit-Château, à Virë-en-Champagne

N° des bancs

Fig. 34. - Répartition des Chonetacea dans la 
coupe du Petit-Château en Viré-en-Champagne.
2 : Plicanoplia boblayei j 3 : S. (S.) tenuicoæ — 
tatus ; 4 : Davoustia davousti.

Les Chonetacea sont représentés par trois especes : Plicanoplia 
boblayei et Davoustia davousti ont été trouvés sur toute l'épaisseur de 
l'affleurement, tandis que S. (Ctenochonetes) tenuicostatus n'a été rencon­
tré que du banc 1 au banc 15 ; l'espèce d'Oehlert n'est représentée ici q u e  
par un petit nombre de spécimens.

6 - Dans la coupe de Montguyon

Les Chonetacea sont représentés par six espèces : Davoustia 
mainensis n. sp. et Plicanoplia aulerciana n. sp. ont été recueillies dans 
le niveau inférieur des lutites et à la base du niveau supérieur des lutites ; 
Plicanoplia ervensis n. sp. et S. (Ctenochonetes) aremoricensis n. sp. a p p a ­
raissant au sommet de l'ensemble inférieur des lutites, la seconde espèce a t ­
teignant les grès. Plebejochonetes sp. 3 n'a été trouvé que dans la partie 
moyenne de l'ensemble supérieur des lutites, tandis qu' Eodevonaria sp. 
n'apparaît que dans les grès du niveau supérieur de la coupe.
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7 - Dans la coupe de Sablé

N° des bancs Cinq Chonetacea ont été trouvés 
dans cette coupe : S. (Strophoahonetes) 
jouannensis n. sp. (banc 11), PlieanopZia 
boblayeï (bancs 11 à 96), Davoustia 
davousti (bancs 20 à 129), Davoustia 
mainensis n. sp. (bancs 161 à 251) et 
Pliaanoplia ervensis (bancs 178 à 28 0) .

Fig. 36. - Répartition verticale des 
Chonetacea dans la coupe de Sablé. î : S. 
(S.) ÿouannensis ; 2 : P. boblayei ;
4 : D. davousti ; 9 : D. mainensis ;
11 : P. evvensis.



II - ETABLISSEMENT DE CORRELATIONS STRATIGRAPHIQUES

Grâce au relevé "banc par banc" des Chonetacea dans les coupes étu­
diées , des corrélations relativement précises ont pu être établies (cf. 
tableau hors-texte), même si des points d'interrogation subsistent. Dans le 
chapitre précédent, j'ai représenté schématiquement la répartition verticale 
des différentes espèces, c'est-à-dire leurs biozones. En effet, pour P. Hupé 
(1960), "la biozone, dans le sens maintenant courant, peut ... être définie 
comme "l'ensemble des couches qui correspondent à l'extension complète d'un 
groupe systématique quelconque, espèce, genre, famille, classe, etc..."
(Stepanov, 1958), ou plus simplement, dans la pratique habituelle, "comme 
la somme des strates dans lesquelles une espèce est présente" (Hedberg,
1954)". Les biozones de certains Chonetacea CS. (Ctenoohonetes) tenuïeosta±us, 
Plicanopli-a e?vensi-s3 etc...) du Bassin de Laval ne sont pas encore parfaite­
ment établies, ceci tenant le plus souvent au manque d'affleurement. Par 
contre, pour d'autres formes (Plîcanoplia boblayeï), j'ai pu observer avec 
une bonne précision leur apparition et leur extinction. L'importance des 
coupes et leur position respective dans la succession lithologique variant 
d'une localité à l'autre, toutes les espèces décrites n'ont pu être retrouvées 
partout. Il m'a donc fallu opérer un choix. Dans la Formation de Saint-Cënërrë, 
l'espèce jouannensis n'est présente qu'à L'Asnerie, Saint-Cénêré et Sablé, mais 
le sommet de sa biozone est connue avec précision. Elle coïncide, dans ces trois 
localités, avec l'apparition de Plieanoplia boblayei. Plieanoplia boblay&'t n'a 
pas été trouvé à Saint-Jean-sur-Mayenne, Saint-Pierre-sur-Erve, Montguyon, 
mais ce Chonetacea peut être utilisé (avec toutefois de nombreux points d ' inter 
rogation) pour établir des corrélations entre les autres coupes puisque sa dis­
parition est connue à L'Asnerie et à Sablé. La troisième corrélation est fondée 
sur la présence de trois espèces encore indéterminées du genre PZébeÿoohon&t-es 
à L'Asnerie, Saint-Jean-sur-Mayenne et Saint-Pierre-sur-Erve. J'ai également 
tenu compte de l'apparition de Davoustia mainens'ùs à Saint-Pierre-sur-Erve et 
à Sablé. Le sommet de la biozone de Davoustïa maï-nensis, présente à Saint— Jean-
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sur-Mayenne, Saint-Pierre-sur-Erve, Montguyon et Sablé, m'a permis de traceur 
une quatrième corrélation.

III - ATTRIBUTIONS STRATIGRAPHIQUES

Les "Schistes et Calcaires à Athyvis undata" étaient généralement 
attribués au Siegenien moyen, leur sommet atteignant le Siegenien supérieur » 
voire la base de l'Emsien dans la Sarthe. La limite Siegenien inférieur - 
Siegenien moyen coïncidait avec le passage de la sédimentation arênacée 
("Grès de Gahard") à la sédimentation argilo-carbonatée. Depuis plusieurs 
années, on s'était aperçu que cette coupure, purement lithologique, ne cor­
respondait à aucune réalité biostratigraphique. C'est P. Caris qui, en 197 1 » 
esquissant des corrélations entre le Dévonien inférieur de Celtibërie, de 
Bretagne et des Ardennes, a suggéré pour la première fois des attributions 
stratigraphiques différentes de celles qui étaient utilisées jusqu'alors 
dans le Bassin de Laval. P. Caris met en effet l'accent sur la similitude 
que présentent les lithofaciès et les faunes des couches de Nogueras en 
Aragon (Gedinnien supérieur à Siegenien moyen) et les niveaux qui surmontent 
le "Grès de Gahard" dans le Mayenne. Pour l'auteur, la partie inférieure d e s  
"Schistes et Calcaires à Athyvis undata", à Saint-Cénérë, serait d'âge G e d i n ­
nien inférieur.

Dans l'état actuel des recherches, aucun argument décisif ne peut 
être utilisé pour dater la base de la Formation de Saint-Cënéré. Rien ne 
permet de penser que le début de la sédimentation carbonatée soit synchrone 
dans l'ensemble du Bassin de Laval, à l'exception des coupes de Saint-Cénërë, 
de L'Asnerie et de Sablé ou l'on rencontre l'espèce jouannensis dès les p r e ­
miers bancs calcaires. Le sommet de la Formation de Saint-Cénêré, à Montguyon, 
a livré des Conodontes appartenant à Ioviodus huddlei cuvvicauda (détermina­
tion P. Bultynck), ce qui permet d'avancer un âge Siegenien supérieur par 
comparaison avec la Formation de Santa-Cruz (Espagne), qui contient la m ê m e  
sous-espèce (niveau d3b). Dans la même localité, la partie inférieure de l a
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Formation de Montguyon contient Icriodus huddtei curvicaudxx, Icriodus sirrr&iZa~ 
tor3 Ioriodus cf. angustoides, auxquels s'ajoutent des Brachiopodes : Hys~t&— 
rolites hystericus3 Mauispirifer venus3 Aorospirifer cf. primaevus (déter­
minations A. Vandercammen). L'ensemble de cette faune donne un âge Seigertxen 
supérieur. La partie supérieure de la coupe de Montguyon, sous les grès blancs 
micacés qui constituent le sommet de l'affleurement, m'a livré Eury spiri f'&rc 
arduennensis et elle pourrait déjà appartenir à l'Emsien inférieur.
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CONCLUSION

L'inventaire des Chonetacea du Dévonien inférieur du Bassin de 
Laval m'a permis d'établir des corrélations stratigraphiques précises 
auxquelles s'ajoutent des données paléoécologiques. Ces résultats sont 
actuellement limités au seul Bassin de Laval, mais j'envisage d'étendre 
l'étude des Chonetacea à l'ensemble du Synclinorium médian armoricain, 
où on les connaît du Dévonien inférieur au Carbonifère.

• Parallèlement, le cadre palëontologique sera élargi par l'étude 
des Productacea représentés du Dévonien moyen au Carbonifère. Des recher­
ches systématiques et biostratigraphiques portant sur ces deux groupes 
dans l'ensemble du Massif armoricain me permettront d'aborder des aspects 
nouveaux qui n'ont pu être envisagés ici ; corrélations et palëogêographie 
avec les régions qui entourent le Massif armoricain : Amérique du Nord 
(Province appalachienne), Ardennes, Eifel et Espagne (Cordillère canta- 
brique et Celtibérie).
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LEGENDE DE LA PLANCHE 1

Fig. 1 à 9. - Plebejochonetes sp. 1 : Formation de Saint-Cénëré. Coupe de 
L'Asnerie en Saint-Jean-sur-Mayenne, bancs 187 à 260.

1 : valve pédonculaire, IGR 4222, x 2, banc 243 ; la, vue ventrale
de la coquille ; lb, profil ; le, vue postérieure ; ld, bord
antérieur de la coquille.

2 : valve pédonculaire, IGR 4262, x 2, banc 260 ; 2a, vue ventrale ;
2b, profil.

3 : valve pédonculaire de petite taille montrant la base d'une épine,
conservée près de l'angle cardinal droit. IGR 4193, x 2, banc 187.

4 : valve pédonculaire entièrement dégagée en vue dorsale. IGR 4263,
x 2,5, banc 260.

5 : valve brachiale, vue ventrale, IGR 4228, x 2, banc 260.
6 : valve brachiale d'un jeune individu, IGR 4261, x 2, banc 260 ;

6b, détail de la face externe du processus cardinal (en partie 
brisé).

7 : valve brachiale, IGR 4215, x 2, banc 232, empreinte en latex.
8 : valve brachiale, IGR 4223, x 2, banc 243.
9 : valve brachiale, IGR 4218, x 2, banc 243.

Fig. 10 à 18. - Plebejochonetes sp. 2 : Formation de Saint-Cënéré. Coupe de 
L'Asnerie, bancs 284 à 308.

10 : valve pédonculaire, IGR 4285, x 2,5, banc 284.
11 : valve pédonculaire, IGR 4302, x 2,5, banc 288 ; lia, vue ventrale ;

11b, profil.
12 : valve pédonculaire d'un spécimen de grande taille, IGR 4308, x 2,5,

banc 288 ; 12a, vue ventrale ; 12b, profil.
13 : valve pédonculaire, IGR 4299, x 2,5, banc 284.
14 : valve pédonculaire, moule interne, IGR 4361, x 2,5, banc 294 ; 14a,

vue ventrale ; 14b, vue postéro-ventrale.
15 : valve brachiale, IGR 4267, x 2,5, banc 298.
16 : valve brachiale, IGR 4285, x 2,5, banc 284.
17 : valve brachiale, IGR 4299, x 2,5, banc 284.
18 : valve brachiale, IGR 4333, x 2,5, banc 294.
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Fig. 1. Ptebegochonetes sp. 2 ; empreinte en latex, valve pédonculaire 
montrant les épines ; IGR 3883, x 2, Formation de Saint-Cénêrê.
Coupe de Saint-fierre-sur-Erve, banc 26.

Fig. 2 à 6. - P le b e jo e h o n e te s -sp. ; Formation de Saint-Cênérë. Base de la 
coupe de Saint~Pierre~sur~Erve.

2 : valves pédonculaires, moule interne, IGR 3882, x 2, banc 22 ; 2a,
vue ventrale de deux spécimens ; 2b, empreinte en latex du plus 
grand individu.

3 : valve pédonculaire, moule interne, IGR 3885, x 2, banc 22 ; 3a,
vue ventrale ; 3b, vue postérieure du même échantillon.

4 : deux jeunes valves brachiales, empreinte en latex, IGR 3884, x 2,
banc 27.

5 : grande valve brachiale, empreinte en latex, IGR 3887, x 2, banc 31.
6 : valve pédonculaire, moule interne, IGR 3886, x 2, banc 26 ; 6a,

vue ventrale, 6b, vue postérieure.

Fig. 7 à 11• - P leb ejo ah on etea sp. 3 ; sommet de la Formation de Montguyon, 
Montguyon.

7 : lit d ’accumulation montrant trois valves pëdonculaires de Plebe-
jochonetes sp. 3, une valve pédonculaire de 5. (Ctenochonetes) 
avemorïoeyisis n. subgen, n. sp. et l’intérieur d ’une valve bra­
chiale de Pliaanoplia ervensia n. sp., empreinte en latex ; IGR 
3382, x 2. i

8 : valve pédonculaire, IGR 3383, x 2 ; 8a, empreinte en latex du moule
externe ; 8b, empreinte en latex du moule interne ; 8c, vue ventrale 
du moule interne ; Sd, vue postérieure.

9 ; vue dorsale d ’une coquille complète dont les deux valves sont un
peu déplacées, IGR 3881, x 2 ; 9a, vue générale ; 9b, détail de la 
région postérieure de la coquille, montrant les dents et la face 
externe du processus cardinal, xîO, empreinte en latex.

10 i deux valves brachiales, empreinte en latex, IGR 3383, x 2.
11 valve brachiale, IGR 3383, x 2, empreinte en latex, vue ventrale.
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Fig. 1 à 15. - Strophochonetes (Strophochonetes) jouannensiSj n. sp. :
base de la Formation de Saint-Cénérê, base de la coupe de Saint- 
Cénérë (Mayenne) (localité-type). Holotype fig. 12, paratypes 
fig. 1-11 et 13-15.

1 : valves pédonculaires, IGR 3106, x 3. Coupe de Saint-Cënérë, banc
28.

2 : valve pêdonculaire, en partie décortiquée, montrant deux épines
bien conservées, IGR 3386, x 3.

3 : valve pêdonculaire, IGR 3103, x 3.
4 : 4a, valve pêdonculaire, vue postérieure, IGR 3104, x 3 ; 4b, vue

ventrale du même échantillon, x 3.
5 : valve pêdonculaire d'un spécimen juvénile, moule interne : notez

la longueur de l'épine et la trace de la capilla médiane élargie, 
IGR 3959, x 3, banc 39.

6 : valve pêdonculaire d'un individu juvénile : notez la base de l'épi­
ne impaire "A" à droite de l'umbo, IGR 3299, x 10.

7 : 7a, valve pêdonculaire juvénile, x 6 ; 7b, vue de détail du bord
postérieur de la coquille montrant les épines impaires A et B à 
droite de l'umbo, IGR 3293, x 12.

8 : valve pêdonculaire, IGR 3966, x 3, banc 39.
9 : valve pêdonculaire, empreinte en latex, IGR 3986, x 3, banc 39.
10 : 10a, valve pêdonculaire, moule interne, x 3 ; 10b, détail montrant

les empreintes des adducteurs, x 10 ; IGR 3984, banc 39.
11 : valve brachiale, empreinte en latex, IGR 3879, x 3, banc 39.
12 : holotype, valve brachiale, IGR 3972, x 3, banc 39.
13 : vue de détail de la face externe du processus cardinal (échantillon

décalcifié), IGR 3980, x 10, banc 39.
14 : valve brachiale, empreinte en latex, IGR 3983, x 3, banc 39.
15 : valve brachiale, empreinte en latex de la face dorsale, IGR 3393,

x 3, banc 34.
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Fig. 1 à 19. - Stvophochonetes (Ctenochonetes) tenuicostatus (OEHLERT, 1877).
Formation de Saint-Cénéré. Figures 1, 3-6, 8, 9, 11-19 : carrière 
de La Roussière en Saint-Germain-le-Fouilloux (Mayenne) ; figure 
10 : coupe du Petit-Château, au Sud de Viré-en-Champagne (Sarthe) ; 
figures 2 et 7 : La Baconniëre (Mayenne). Lectotype fig. 8, para- 
lectotypes f i g . 1 , 3 , 4 , 6 , 9 , 1 1 , 1 2 .

1 : valve pédonculaire, IGR 3015, x 2. Coll. OEHLERT.
2 : valve pédonculaire, IGR 3056, x 2 ; 2a, vue ventrale, empreinte en

latex ; 2b, vue postérieure du moule interne ; 2c, vue ventrale du 
moule interne.

3 : valve pédonculaire, IGR 3410, x 2. Coll. OEHLERT.
4 : coquille complète, IGR 3041, x 2, coll. OEHLERT ; 4a, vue ventrale ;

4b, vue postérieure.
5 : coquille complète, IGR 3282 ; détail du pseudodeltidium et du chili-

dium, x 6.
6 : coquille complète, IGR 3022 ; détail de la face'externe du processus

cardinal, x 6. Coll. OEHLERT.
7 : valve brachiale, empreinte en latex, IGR 3085, x 2.
8 : lectotype : valve brachiale, IGR 3006, x 2. Coll. OEHLERT.
9 : valve brachiale, IGR 3471, x 2. Coll. OEHLERT.
10 : valve brachiale, IGR 3400, x 2. Coll. OEHLERT.
11 : coquille complète, IGR 3060, coll. OEHLERT ; lia, vue postérieure,

x 2 ; 11b, détail du bord postérieur montrant les ouvertures des 
canaux internes des épines, dissymétriques par rapport à l'umbo, x 8.

12 : valve pédonculaire incomplète et déformée montrant deux épines à peu
près intactes, IGR 3402, x 2. Coll. OEHLERT.

13 : valve pédonculaire juvénile, isométrique, montrant l'épine impaire
A à droite de l'umbo, x 10, IGR 3126. Carrière de La Roussière, banc 
25.

14 : valve brachiale juvénile, IGR 3252, x 10, banc 25.
15 : valve, pédonculaire juvénile, transverse, IGR 3258, x 10, banc 25.
16 : valve pédonculaire juvénile, IGR 3243, x 10, banc 25.
17 : valve pédonculaire montrant, à droite de l'umbo, les épines B, 1 et

2 ; seule l'épine 2 est visible du côté gauche ; IGR 3241, x 3, 
banc 25.

18 : valve pédonculaire, IGR 3240 ; 18a, vue ventrale, x 2 ; 18b, détail
du bord postérieur montrant, a droite de l'umbo, les épines A, B et 
l'emplacement de l'épine 1 qui est cassée ; noter l'épine 1 seule 
à gauche de l'umbo ; x 6, banc 25.

19 : valve pédonculaire, IGR 3275, x 2, banc 25.







LEGENDE DE LA PLANCHE 5

Fig. 1 à 13. - Strophoahonetes (Ctenoahonetes) aremoricensis n. sg., sp.
Formation de Montguyon. Affleurement de la Chapelle Sainte- 
Trëche, au Sud du bourg de Saint-Jean-sur-Mayenne (Mayenne) 
(localité-type). Holotype fig. 9, paratypes fig. 1-8 et 10-13.

1 : valve pédonculaire, empreinte en latex, IGR 3112, x 2.
2 : valve pédonculaire, empreinte en latex, IGR 3113, x 2.
3 : valve brachiale, empreinte en latex, IGR 3186, x 2.
4 : valve pédonculaire ; 4a, moule interne, IGR 3109, x 2 ; 4b, emprein'

te en latex.
5 : moule interne de valve pédonculaire d'un jeune individu, IGR 3182,

x 2.
6 : valve brachiale d'un jeune individu, moulage en latex, IGR 3178,

x 2.
7 : valve pédonculaire, IGR 3158, x 2 ; 7a, empreinte en latex du moule

externe ; 7b, vue postérieure du moule interne ; 7c, vue ventrale ;
8 : valve brachiale, moulage en latex, IGR 3175, x 2.
9 : holotype : valve brachiale, empreinte en latex, IGR 3328, x 2.
10 : valve brachiale légèrement écrasée, moulage en latex, IGR 3156 ;
11 : valve pédonculaire, vue de détail du moule interne, montrant les

canaux internes des épines, IGR 3159, x 3 env.
12 : exemplaire, en vue dorsale, montrant les interareas, le pseudodel-

tidium, la face postérieure du processus cardinal et les plaques 
chilidiaies, moulage en latex, IGR 3183, x 2.

13 : valve pédonculaire d'un spécimen juvénile, IGR 3178, x 10.
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Fig. 1 à 13. ~  Stropheohonete s (Ctenoohonetes) aremoricensis, n. sg, n. sp.
Formation de Montguyon. Figures 1 à 10 : Montguyon, W de Saulges. 
Figures 11 à 13 : Saint-Pierre-sur-Erve,

1 : valve pêdonculaire immature * moule interne , montrant la crête
médiane, IGR 3147* x 4.

2 : coquille déformée montrant une capilla élargie à la valve brachiale *
moulage en latex* IGR 3145* x 2»

3 t spécimens déformés et décalcifiés ayant conservé leurs épines *
IGR 3147* x 2»

4 : valve pêdonculaire * empreinte en latex* IGR 3364, x 2.
5 : valve pêdonculaire incomplète, empreinte en latex, IGR 3144, x 2.
6 : coquille bivalve déformée, montrant les deux valves écartées,

IGR 3137, x 2.
7 ; valve pêdonculaire déformée, IGR 3132, x 2 ; 7a, vue ventrale du

moule interne ; 7b, empreinte en latex du moule interne♦
8 : valve brachiale déformée, empreinte en latex, IGR 3142, x 2.
9 ; valve brachiale incomplète et déformée, empreinte en latex, IGR

3131 ; 9a, vue ventrale, x 2 ; 9b, détail de la face externe du 
processus cardinal, x 10;

10 : valve brachiale déformée, empreinte en latex, IGR 3130, x 2.
11 : valves pédonculaires, IGR 3367, x 2 ; lia, vue ventrale des moules

internes ; îlb, empreinte en latex. Noter le contour des muscles 
adducteurs.

12 : valve brachiale déformée, empreinte en latex, IGR 3370, x 2.
13 : valve pêdonculaire déformée ayant conservé ses épines, empreinte

en latex, IGR 3368, x 2.
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Fig. 1 à 8. - Ft'icanoip'L'ia boblaye'ù (de VERNEUIL, 1850). Formation de Saint- 
Généré, coupe du Petit-Château en Viré. Leetotype fig. 1, para- 
lectotypes fig. 2 à 6.

1 : lectotype : coquille complète, coll. de VERNEUIL, n° D 664, x 5 ;
la, vue ventrale ; lb, vue dorsale ; le, vue postérieure ; Id, 
profil.

2 : coquille complète, coll. de VERNEUIL, n° D 667, x 5 ; 2a, vue ven1
traie ; 2b, vue dorsale ; 2c, vue postérieure ; 2d, profil.

3 : coquille complète, coll. de VERNEUIL, n° D 665, x 5 ; 3a, vue
ventrale ; 3b, vue dorsale ; 3c, vue postérieure ; 3d, profil ; 
3e, détail de la région postéro-mêdiane de la coquille, x 20.

4 ; coquille brisée, coll. de VERNEUIL, n° D 663, x 5 ; 4a, vue ven­
trale ; 4b, vue dorsale ; 4c, vue postérieure ; 4d, profil ; 4e, 
détail de la région postéro-médiane de la coquille, x 20.

5 : coquille complète, coll. de VERNEUIL, n° D 662, x 5 ; 5a, vue
ventrale ; 5b, vue dorsale ; 5c, vue postérieure ; 5d, profil.

6 : coquille complète, coll. de VERNEUIL, n° D 666, x 5 ; 6a, vue
ventrale ; 6b, vue dorsale ; 6c, vue postérieure ; 6d, profil.

7 : valve pédonculaire, IGR 3718, x 5. Le Petit-Château en Viré.
8 : coquille complète, IGR 3746, x 5, Le Petit-Château en Viré ; 8a,

valve pédonculaire, empreinte en latex ; 8b, valve brachiale.
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Fig. l à  \6 . - Plioanoplia boblayei (de VERNEUIL, 1850). Formation de Saint- 
Cënêré.

1 ; coquille complete, IGR 3866, x 5, Le Petit-Château en Vire ; la,
vue ventrale ; 1b, vue dorsale ; le, vue postérieure.

2 : valve pëdonculaire, IGR 3920, x 5. L'Asnerie, banc 36.
3 : coquille complète, vue ventrale, spécimen montrant une épine,

IGR 3919. L'Asnerie, banc 36.
4 : valve pëdonculaire, face interne montrant sur le bourrelet qui

borde 1'interarea, les indentations au niveau des ouvertures des 
épines, IGR 3719, x 7. Le Petit-Château en Viré.

5 î valve brachiale, IGR 4191, x 5. L'Asnerie, banc 140.
6 : valve brachiale, IGR 3921, x 5. L'Asnerie, banc 140.
7 ; valve brachiale, IGR 3716, Le Petit-Château en Viré ; 7a, vue

ventrale, x 5 ; 7b, vue postérieure, x 5 ; 7c, détail du processus 
cardinal, x 20.

8 : valve brachiale, IGR 3714, Le Petit-Château en Viré ; 8a, vue
ventrale, x 5 ; 8b, vue postérieure, x 5 ; 8c, vue latérale, x 5.

9 : valve brachiale immature, IGR 3711, x 5. Le Petit-Château en Viré.
10 : valve brachiale immature, IGR 3747, x 5, Le Petit-Château en Viré ;

10a, vue ventrale ; 10b, vue postérieure.
11 ; coquille complète, IGR 3223, x 5, Le Petit-Château en Viré ; lia,

vue ventrale ; 11b, vue postérieure ; 11c, vue dorsale.
12 : coquille complète, IGR 3236, x 5, Le Petit-Château en Viré ; 12a,

vue ventrale, 12b, vue postérieure ; 12c, vue dorsale ; 12d, vue 
de profil.

13 : coquille complète immature, IGR 3227, x 5, Viré, coll. OEHLERT.
14 : valve pëdonculaire, IGR 3234, x 5, Sablé, tranchée du chemin de fer,

coll. OEHLERT ; 14a, vue ventrale, moule interne ; 14b, vue posté­
rieure, moule interne ; 14c, empreinte en latex, vue dorsale ;
14d, vue antêro-dorsale, empreinte en latex.

15 : valve brachiale immature, IGR 3874, x 5, Sablé, tranchée du chemin
de fer, banc 84 ; 15a, vue ventrale ; 15b, vue postëro-ventrale.

16 s valve brachiale immature, moulage en latex, IGR 3918, x 7. L'Asnerie,
banc 36.
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Fig. 1 à 14. - Plioanoplia aulevai-ana, n. sp. Base de la Formation de Mont- 
guyon. Holotype fig. 8, paratypes fig. 5, 7, 9, 14.

1 : coquille complete, IGR 3433, x 8, L 'Aubodiëre en Cosse en Champagne ;
la, vue postérieure, empreinte en latex ; lb, vue ventrale, emprein­
te en latex ; le, vue postérieure du moule interne de la valve pêdon- 
culaire ; ld, vue ventrale, moule interne ; le, moulage en latex, 
valve brachiale ; lg, détail de la région postéro-médiane de la coquil­
le montrant les interareas, la face externe quadrilobée du processus 
cardinal, les plaques chilidiales et la base du pseudodeltidium, 
x 25 environ.

2 : valve brachiale, empreinte en latex de la face dorsale, IGR 3432,
x 8. L*Aubodiëre en Cossë en Champagne.

3 : valve brachiale, IGR 3432, x 8, L'Aubodiëre ; 3a, empreinte en latex
des structures internes ; 3b, empreinte en latex de la face dorsale.

4 : valve brachiale, IGR 3434, x 8, L'Aubodiëre en Cosse en Champagne ;
4a, vue dorsale, moulage en latex ; 4b, vue véntrale, moulage en 
latex ; 4c, moule interne.

5 : valve pëdonculaire, moulage en latex, IGR 3428, x 8. Montguyon.
6 : valve brachiale, moulage en latex, IGR 3441, x 8. Saint-Pierre-sur-

Erve.
• 7 : valve pëdonculaire, empreinte en latex, IGR 3427, x 8, Montguyon ;

7a, vue ventrale ; 7b, vue postérieure.
8 : holotype : valve brachiale, empreinte en latex, IGR 4499, x 4,

8a, vue ventrale ; 8b, vue dorsale ; 8c, détail du processus cardinal, 
x 25 environ.

9 : valve brachiale, empreinte en latex, IGR 3426, x 8. Montguyon.
10 : valve pëdonculaire, IGR 3341, x 8, La Chapelle Sainte-Trëche en Saint-

Jean-sur-Mayenne ; 10a, vue ventrale, moulage en latex ; 10b, moule 
interne.

11 : valve pëdonculaire, IGR 3341, x 8, La Chapelle Sainte-Trëche en Saint-
Jean-sur-Mayenne ; lia, vue ventrale, empreinte en latex ; 11b, moule 
interne.

12 : valve brachiale, empreinte en latex, IGR 3701, x 8, La Chapelle Sainte-
Trëche en Saint-Jean-sur-Mayenne ; 12a, vue ventrale ; 12b, vue dorsale

13 : valve brachiale, empreinte en latex, IGR 3693, x 8. Saint-Pierre-sur-
Erve.

14 ; valve brachiale, empreinte en latex, IGR 3747, x 8i Montguyon ; 14a,
vue postêro-ventrale ; 14b, vue ventrale.
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1 à 16. ~ Plicanoplià ervensis, n. sp. Formation de Montguyon. Figure 
1 à 10 i Saint-Pierre-sur-Erve. Holotype fig. 9, paratypes fig.
1 à 8 et 10.

1 : valve pédonculaire, moulage en latex» IGR 4497, x 4.
2 : valve pédonculaire, IGR 4493» x 4 ; 2a, moule interne ; 2b, vue

postérieure ; 2c, vue ventrale» empreinte en latex.
3 : valve pédonculaire, IGR 4481a, x 4 ; 3a, vue ventrale» empreinte

en latex ; 3b, moule interne.
4 : coquille complète, empreinte en latex de la face dorsale» IGR

4480b ; 4a, vue d'ensemble, x 4 ; 4b, détail de la région postêro- 
mëdiane» x 20.

5 : empreinte en latex des structures internes d'une valve pédonculaire,
IGR 4480a, x 4.

6 : valve pédonculaire, moulage en latex, IGR 4488, x 4.
7 : valve brachiale, empreinte en latex, IGR 4481b, x 4.
8 : valve brachiale, empreinte en latex, IGR 4490, x 4.
9 : holotype : valve brachiale, empreintes en latex, IGR 4498, x 4 ;

9a, vue ventrale ; 9b, vue dorsale.
10 : valve brachiale, empreinte en latex, IGR 4487, x 4.
11 : valve pédonculaire, empreinte en latex, IGR 4469, x 4. L'Aubodiëre

en Cosse en Champagne.
12 : valve brachiale, empreinte en latex, IGR 4468, x 4. L'Aubodiëre en

Cossé en Champagne.
13 : valve pédonculaire déformée montrant les épines, IGR 3992, x 4,

Montguyon ; 13a, vue ventrale, empreinte en latex ; 13b, vue dorsale, 
empreinte en latex ; 13c, vue ventrale, moule interne.

14 : valve pédonculaire déformée, IGR 3992, x 4, Montguyon ; 14a, vue
ventrale, empreinte en latex ; 14b, vue ventrale, moule interne.

15 ; coquille complète, empreintes en latex, IGR 4464, La Patte d'Oie en
Saint-Jean-sur-Mayenne ; 15a, vue ventrale, x 4 15b, vue dorsale,
x 4 ; 15c, détail de la région postéro-mêdiane de la coquille, x 15.

16 ; valve brachiale, empreinte en latex, IGR 4463, x 4. La Patte d'Oie.
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Fig. 1 à 10. - Davoustia davousti- (OEHLERT, 1887) n. g. Formation de Saint- 
Cênérë. Lectotype fig. 1, paratypes fig. 2, 3 et 4. Figures 1 à 
7 et 9-10 : coupe de Sablé ; figure 8 : coupe du Petit-Château en 
Viré.

1 : lectotype s coquille complète, coll. D. OEHLERT, IGR 3202, x 4 ;
la, vue ventrale ; ib, vue postérieure ; le, vue dorsale ; ld, détail 
de la région postëro-médiane de la coquille, x 25.

2 : coquille complète, coll. D. OEHLERT, IGR 3207, x 4, vue ventrale.
3 : coquille complète, coll. D. OEHLERT, IGR 4114, x 4. 3a, vue ventra­

le ; 3b, vue postérieure ; 3c, vue dorsale ; 3d, profil.
4 : coquille complète, coll. D. OEHLERT, IGR 3204, x 4. 4a, vue ventra­

le ; 4b, vue postérieure ; 4c, profil.
5 : valve pêdonculaire, IGR 3898, x 6, banc 92 ; vue dorsale montrant

le pseudodeltidium, les dents réduites et les denticules le long de 
la charnière.

6 : valve pêdonculaire, moule interne, IGR 3899, x 4, banc 92. 6a, vue
ventrale ; 6b, vue postérieure.

7 : valve pêdonculaire, IGR 4391, x 4, banc 92. 7a, vue ventrale ; 7b,
vue postéro-dorsale.

8 : valve brachiale, IGR 3215, x 4. 8a, vue ventrale ; 8b, vue postëro-
ventrale ; 8c, vue postérieure ; 8d, détail de la face postérieure 
du processus cardinal, x 16.

9 : valve brachiale, IGR 3811, x 4, banc 92, vue ventrale.
10 : valve brachiale, IGR 3785, x 4, banc 92. 10a, vue ventrale ; 10b,

vue postérieure ; 10c, détail de la région postérieure de la valve, 
x 16 ; lOd, détail du processus cardinal, vue postérieure, x 16 ; 
10e, détail du processus cardinal, vue postéro-dorsale, x 16.
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Fig. 1. - Davoustia davousti (OEHLERT, 1887) n. g. Formation de Saint-Cênêrê, 
coupe de Sable (banc 86) : valve brachiale» IGR 3798. la, vue 
ventrale, x 4 ; lb, vue postérieure» x 4 ; le» détail de la région 
postérieure de la valve» x 12.

Fig. 2 à 9. - Davoustia mainensis n. g. n. sp. Formation de Saint-Cénéré, 
coupe de Sablé (banc 178). Holotype fig. 5» paratypes fig. 2-4 
et 6-9.

2 : valve pêdonculaire, IGR 4397, x 2,5.
3 : valve pêdonculaire, IGR 3890» x 2,5. 3a» vue ventrale ; 3b» vue

postérieure.
4 : valve pêdonculaire, moule interne, IGR 3891, x 2,5. 4a, vue ventrale;

4b, vue postérieure.
5 : Holotype. Valve pêdonculaire, IGR 3894, x 2,5. 5a, vue dorsale ; 5b»

vue de détail de l’extrémité cardinale gauche de la coquille montrant 
les épines, 1'interarea et l'absence des denticules au niveau de 
l'ouverture des canaux des épines, x 8 ; 5c, vue antêro-dorsale 
montrant les ouvertures des canaux internes des épines, x 8.

6 : valve brachiale, vue dorsale, IGR 4398, x 2,5.
7 : valve brachiale» IGR 3889, x 2,5. 7a, vue postéro-ventrale ; 7b,

vue ventrale.
8 : valve brachiale, IGR 3888. 8a, vue générale, x 2,5 ; 8b, détail du

bord postérieur de la valve, x 9.
9 ; valve brachiale, IGR 3892, x 2,5. 9a, empreinte en latex de la région

antëro-mêdiane ; 9b, vue ventrale de la valve.
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Fig* î. a 14. - D avoustia m oinensîs n. gv n. sp. Base, de' la Formation de- 
Montguyon. ' . ' ■ '

■ 1 ■ :; bord: postérieur.- d’une valve, pêdonculaire .montrant ; les 'épines de 
.'..type cyrtomorphe intraversë, empreinte en-latex, IGR'3348, x- 2,5. 
Montguyon.

2 : valve pêdonculaire:déformée, empreinte en latex ; -la deformation
accentue le sinus, IGR 3558, x .2,5. Montguyon. .

3 : valve pêdonculaire, IGR 3505, Montguyon ; 3a, vue ventrale du
moule interne ; 3b, vue postérieure du moule interne ; 3c, empreinte 
en latex -du moule externe, x 2,5*

4 î coquille complète, empreinte en latex, IGR- 3514,- L ’Aubodiëre en
Cosse en Champagne' ; 4a, vue dorsale, ..x 2,5 ; 4b, vue de détail 
d’une-, épine montrant' les lignes.de croissance.,, x 15.

5 : valve pêdonculaire déformée, IGR 3347, x 2,5, Montguyon ; 5a, vue
ventrale du moule interne ; 5b, vue postérieure du moule interne ; 
5c, vue dorsale," empreinte en latex.

6 ; vue de détail de la face externe du processus cardinal, empreinte
en latex, IGR 3555, x 10. Montguyon.

7 î valve pêdonculaire, empreinte en latex de 1fornementation externe,
IGR 3506, x 2,5. Montguyon.

8 ; valve pêdonculaire, IGR 3748, x 2,5, La Chapelle Sainte-Trècbe en
Saint-Jean-sur-Mayenne ; 8a, vue ventrale du moule interne ; 8b,
vue ventrale, empreinte en latex.

9 ; valve brachiale, empreinte en latex, IGR 3513, x 2,5. Montguyon.
10 : valve brachiale déformée, empreinte en latex, IGR 3508, x 2,5.

Montguyon.
11 ; detail de la face externe du processus cardinal, IGR 3532, x 10,

empreinte en latex. Saint-Pierre^surHBrve.
12 t valve brachiale incomplète, empreinte en latex, IGR 3345, x 2,5.

Montguyon.
13 : valve brachiale montrant les- crêtes brachiales, empreintes en latex,

IGR 3556, x 2,5. Montguyon.
14 : valves brachiales, empreintes en latex, IGR 3541, x 2,5. Les Echelat 

■.-tes, N de Cosse en Champagne.



PI.13


